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L'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 
-- ------- ----

Aux Educateurs d'avant-garde 
Nous avons publié dans nos trois derniers numéros des Lettres aux Pa­

re?t~ su~ l'Education Nouvelle prolétarienne qui, . si imparfaites qu'elles 
soient, n en ont pas moins été utilement commentées et llPPréciées. 

Lettres aux parents, d'ailleurs, dont les instituteurs eux-mêmes Pour· 
ront et devront faire leur profit. Car, nous ne sommes Pli$ les seuls à le cons, 
tater, il reste autant à faire dans le milieu enseignant que dans le milieu 
familial pour cette nécessaire rénovation des fondemenb mêmes de notre 
éducation. 

.z , 
--.., . } 

Cliché OJ<t••it d11 numéro epk,al de mai d ' En/online, : • GR!vt:, • 

Nous n'écrirons cependant pas de Lettres aux Educateurs parce que 
toute notre action depuis dix ans vise justement à convaincre les instituteurs 
progressistes des avantages incontestables des nouvelles techniques. Et c'est 
un, précieux encouragement pour nous de sentir autour de cette action tant 
d'intérêt et de sympathie. Lentement mais inéluctablement, tous les éduca­
teurs qui suivent nos efforts, qui lisent /'Educateur ProMtarlen, qui connais­
sent nos journaux scolaires, La Gerbe, Enfantines, qui sont témoins de l'acti· 
vité nouvelle qui anime nos classes, tous viennent un jour à nos techniques, 
confiants et enthousiastes. On connaît maintenant l'imprimerie à l'Ecole et 
on compte certainement par milliers les éducateurs qui pensent po,itlvement 
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à rejoindre notre groupe dès que les circonstances matérielles ou psychiques 
le leur permettront. 

Nous voudrions cependant faire un appel particulier aux milliers d'insti­
tuteurs militants d'avant-garde qui, soit par manque de temps, soit plutôt par 
incompréhension de la portée de notre effort, se refusent à nous suivre, et 
continuent le dangereux bourrage traditionnel. Il faut absolument que ceux­
ci se rendent compte à quel point leur conduite dogmatique en classe, leur 
discipline autoritaire, leur asservissement inconscient aux programmes et 
aux manuels sont en contradiction avec leurs conceptions sociales et Politi­
ques de libération prolétarienne. Il y a là une harmonisation de l'activité per­
sonnelle qui décuplera tout à la fois le rendement pédagogique et le rende­
ment social de leurs efforts. 

Comment voulez-vous, en effet, que les ouvriers et les paysans, parents 
d'élèves, vous prennent totalement au sérieux et comprennent profondément 
vos appels à la lutte virile et à l'émancipation de personnalités conscientes 
s'ils sont témoins d'autre part de votre domination despotique, sinon brutale, 
sur des êtres qui ne peuvent point, malgré eux, se réaliser ? Comment leur 
donnerez-vous une idée de la société fraternelle que nous rêvons si vous êtes 
incapables d'en constituer dès l'école, avec un nombre réduit d'individus, l'em­
bryon révélateur ? Et ces élèves que vous dressez ainsi conformméent aux 
instructions et aux programmes, qu'aurez-vous fait pour les aider à s'engager 
dans la voie que vous préconisez lorsque, dans quelques années, ils subiront 
à leur tour ,, le malheur d'être jeunes >) ? 

Mettez, au contraire, vos actes de tous les jours en harmonie avec vos 
idées : apprenez à vos enfants dans votre famille, à vos élèves en classe, à 
se gouverner eux-mêmes, à prendre des responsabilités et à s'émanciper ; 
entraînez-les à s'exprimer totalement, à parler et à écrire, à critiquer et à 
voir juste; donnez-leur la joie du travail désiré et voulu. 

Nous savons certes, - et il ne faut nous faire aucune Illusion, - que 
la plus grande partie de cet effort sera annihilée par l'emprise brutale ou 
hypocrife de la société réactionnaire. Mais vous aurez été du moins, sur le 
plan pédagogique comme vous essayez de l'être sur Je plan social, des flam­
beaux ; vous aurez contribué à dénoncer la duperie des mots en réalisant 
une partie de vofre idéal ; vous aurez aidé élèves et parents à comprendre, 
obscurément ou positivement, que vous ne prêchez pas l'utopie mais la société 
nouvelle dont vous contribuez à jeter les bases tangibles et fécondes. 

Ne dites pas : Il y a une besogne urgente de propagande qu'il faut mener 
hardiment pour jeter bas un jour un régime qui est la négation même de 
l'idée éducative ; nous n'avons pas le temps de rénover notre classe. 

Nous ne sous-estimons point ni la portée ni l'urgence de cette propa­
gande. Nous avons dit bien des fois l'impasse où se débat l'éducation nou­
velle bourgeotse et le seul espoir révolutionnaire qui reste à la pédagogie pro­
létarienne. A tel point que, s'il nous fallait choisir entre effort éducatif et 
militantisme social et politique, il nous serait difficile de nous prononcer 
radicalement. Mais nous prétendons justement que. rénover leur classe selon 
nos techniques aidera nos camarades militants dans leur action sociale pro­
létarienne. 

Vous sentez la nécessité de ménager vos forces, et vous avez raison. Mais 
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vous sous-estimez la fatigue psychique que vous occasionne ce travail 
« forcé ,, que vous exécutez pour gagner votre pain, sans intérêt ni élan; 
vo115 ne vous rendez pas compte de la somme de lassitude que vous vaut 
cette tension de l'esprit pour un effort qui n'est pas dans la ligne de votre 
évolution vitale. Vous en sortez brisés et désabusés, sans confiance ni amour, 
sceptiques même sur la puissance génétique de cet enthousiasme qui, seul, 
soulève les masses et permet à nos camarades soviétiques de tendre à l'ex­
trême limite de leurs forces leur énergie constructive. 

Adoptez nos techniques : votre classe deviendra pour vous comme une 
projection de votre personnalité; vous y vivrez avec vos élèves un aspect 
original et émouvant de la souffrance, de l'effort et de l'esPoir prolétariens; 
votre p(:dagogie s'incorporera à votre vie, et votre militantisme ne sera que 
le prolongement naturel et la conséquence souvent de votre effort pédago­
gique. Vous gagnerez à cette unité dans votre action, à cette harmonisation 
de votre vie, un calme bienfaisant, une puissance nouvelle que ne sauront 
atteindre ni les échecs, ni les désillusions. 

Et pui~ vos heures de classe passeront comme un enchantement, dans 
la vie instinctive de qui se donne totalement à une idée. Vous craigniez la 
fatigue : l'activité et l'enthousiasme décupleront vos forces en vous redon­
nant cet élan qui soulève les individus et les foules lorsqu'ils se sentent à 
la proche conquête de leur idéal. 

Nous ne cachons pas qu'il y a un effort initial à faire pour quitter les 
sentiers traditionnels, un effort surtout de documentation personnelle d'abord 
•et de réorganisation du travail ensuite. Mais cet effort lui-même est non 
pas épuisant mais vivifiant. Il y a des repos qui sont déprimants et mortels; 
il y a des travaux et des efforts qui bandent les énergies, trempent les carac­
tères, et sortt susceptibles de donner à l'activité militante une unité impo­
sante et féconde. 

Camarad~ d'avant-garde, n'hésitez plus. Vous devez être aussi des édu­
cateurs d'avant-garde, mais à l'image de ceux de notre groupe, qui connais­
sent la nature" des obstacles qui se dressent devant eux, qui mesurent avec 
sOreté la portée de leurs efforts, qui sont conscients de l'aspect social et 
politique de l'éducation prolétarienne el qui, sur tous les terrains, luttent 
sans faux espoirs, donc sans désillusion, avec cet optimiste enthousiasme 
qui transformera le monde. 

• •• 
En attendant la réponse du Comité d'Amsterdam à notre proposition de 

prendre en mains la constitution et le développement de nos Ligues de 
Parents Prolétariens, notre appel continue à se répandre et à susciter un 
peu partout des initiatives fécondes. 

Nous savons cependant combien le problème est complexe ; et ce n'est 
pas nous qui blâmerons les instituteurs prudents qui hésitent à constituer une 
Ligue à côté d'associations laïques dont ils ont éprouvé le dévouement. 
L'essentiel est qu'on comprenne que notre effort tend à arracher des mains 
des politiciens déguisés en laïques démocrates, la direction d'un moûve­
ment de défense de l'école qui doit se poursuivre avec énergie et clarté. 

Nous recevons d'un bon militant de la défense laïque, M. Paul Marcellin, 
la lettre suivante : 
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« Vous savez avec quelle ardente sympathie je suis votre awvre d' édu­
cation nouvelle et combien je suis souvent d'accord avec vous. Je ~e réjouis 
aussi du mouvement actuel de rapprochement de la cla!ise ouvrière vers 
l'école laïque. Je ne puis donc qu'approuver, en principe, votre proposition 
d'organiser des groupes de parents prolétariens pour la défense de cette 
école. Cependant, nous avons dé;à bien des organismes qui se proposent la 
même tâche. C'est d'abord la Ligue de l'Enseignement, puis les Œuvres des 
Patronages laïques et les récents Comités pour la défense de l'E. L., ces 
deux derniers ayant, vis à vis du premier et du Syndicat National, une position 
qui ne paraît pas encore nettement définie; la « Vérité sur les événements et 
les hommes » nous propose aussi de constituer des comités de parents et 
d'anciens élèves pour la défense de l'E.L.; il y a, un peu partout, des Caisses 
des Ecoles et des Sous des Ecoles, des Œuvres scolaires et post scolaires, 
des Coopératives, des Sociétés de lectures, des groupes cinématographiques, 
sportifs, théâtraux .. . fédérés ou non, organisés par l'école et pour l'école. 
Tl y a enfin les amis de l'Enfance ouvrière, les Faucons rouges, les Pupilles 
du S.0.1. et du P.C. 

<< Je sais bien que tous ces groupes n'ont pas exactement le même but, 
je connais bien aussi le caractère officiel, la timidité, l'insuffisance de cer­
tains d'entre eux. Cependant, ils existent; quelques-uns sont même très 
vivants et ils ont, entre eux, deux points communs de la plus haute impor­
tance : l'identité de leur recrutement populaire et leur désir absolu de 
lalcité. 

« Je crains un peu que par la créaHon de nouveaux groupes, là encore, 
nous allions à la dispersion des efforts qui, depuis quelque temps, fait que 
nos meilleurs militants, accablés de besognes qui. souvent, s'ajoutent et se 
répMent sans profit réel, sont maintenant débordés et harassés. Plusieurs 
d'entre èux appartiennent déjà à la fois à deux ou trois de ces associations, 
c'est mon cas, puisque, en même temps que Je m'occupe de la Fédération 
des œuvres laïques de mon département, je suis aussi adhéret1t aux amis 
de ('Enfance Ouvrière et Je m'intéresse au groupe d'enfants dè ma section 
du Secours Ouvrier. Vous me direz que ni l'une ni l'autre de ces associations 
n'est faite pour la défense directe de l'Ecole, mais il serait si facile de donner 
ce but à leurs efforts, sans délaisser leurs autres activités, sans nouveau 
local, sans nouveau bureau, sans nouvelles réunions où nous trouverions 
immanquablement les mêmes militants et non pas un de plus. 

Devant le mouvement aussi vivant, aussi divers, aussi bien constitué, 
il me semble que nous pourrions arriver sans trop de peine à une sorte de 
rationalisation de nos efforts. Je ne propose certes pas l'unité organique 
entre des groupes d'inspirations si différentes, mais << l'unité d' acHon )> . 
11 y a quelques années, je n'aurai pas fait cette proposition qui aurait été 
accueillie avec fraîcheur, mais aujourd'hui, il en est autrement. Si je m'en 
rapporte à l'entente qui vient de se conclure entre les groupes sportifs prolé­
tariens et ceux de l'U.F.O.L.E.P. (Ligue de l'Enseignement}, sous les aus­
r,ices de la Fédération sportive du Travail, cette unité d'action est mainte­
nant réalisable. 

« Sans être aucunement opposé à la création de groupes de parents pro­
létariens, il me semble qu'il faudrait les créer de préférence là où n'existe 
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pas d'autre organisme pour la défense de l'école laïque, là seulement où 
ceux qui existent auraient fait définitivement la preuve de leur impuissance, 
llt aussi où l'on peut rencontrer un nombre assez grand de militants ouvriers 
parmi lesquels quelques-uns, libres d'autres tâches, pourraient se consacrer 
lt la défense active de l'école. 

c< Ailleurs, je crois qu'il suffirait dol demander à quelques-uns de nos 
militants ouvriers d'entrer dans les patronages laïques, dans les cercles de 
la Ligue de l'Enseignement, dans les Comités de défense de l'école ... Qu'ils 
ne s'inquiètent pas du caractère modéré, offidel, gouvernemental de certains 
d'entre eux. Ils peuvent y apporter, sans raideur, sans compromission aussi, 
sans aucun désir de noyautage, en toute franchise et en leur nom personnel, 
un point de vue prolétarien, trop souvent absent de ces associations qui 
font, à tort, de la défense laïque une question distincte de l'ensemble des pro­
bl~mes sociaux. 

Si on le veut, nous pourrions avoir très rapidement, dans chaque groupe, 
plusieurs de nos bons militants prêts lt l'entraîner dans une défense vraiment 
effective de l'Ecole Laîque et à la collaboration, pour ce but avc:e la classe 
ouvrière. Et veut-être plus tard, vourrions-nous envisager, après quelque 
congrès d'unité, une union plus intime de plusieurs de ces associations et 
la constitution d'un organisme spécialisé dans la défense de l'école et pou­
vant veser assez fortement sur les di!cisions gouvernementales en attendant 
qu'il soit en mesure, un jour, après le triomphe des travailleurs de collaborer 
d l'épanouissement de l'école nouvelle. 

« Quoiqu'il en soit, il faut agir et je vous approuve de nous y at'oir 
conviés. Parmi les revendications immédiates qui intéressent aujourd'hui les 
classes travailleuses et moyennes de notre pays, la défense de l'Ecole n'est 
peut-être pas aussi pressante, aussi angoissante, que celle de la certitude 
de ne pas manquer de pain; plus que toutes les autres peut-être, elle engage 
l'avenir. L'école laïque avec tout ce qu'elle comporte, à notre avis, d'im­
perfections, avec les vices organiques qu'elle tient de notre régime économi­
que, est, pour nous et nos enfants, une des positions les plus nécessaires à 
la marche en avant. » 

• • • 
Nous approuvons naturellement sans réserve l'idée d'unité d'action que 

préconise notre camarade. Il ne faudrait pas, en effet, qu'on vole dans 
notre appel un désir sectaire de constituer des Ligues orthodoxes, mais 
seulement notre souci de donner à toutes les associations de parents une 
vitalité nouvelle, consciemment et consciencieusement orient~e. 

Demander aux pères de famille prolétariens d'entrer dans toutes les asso­
ciations constituées pour y défendre leur école semble, à première vue, en 
effet, la mesure la plus sage et la plus efficace. Il n'en sera pas ainsi dans 
la pratique. 

La plupart des associations post et péri-scolaires se meuvent - notre 
camarade le remarque au~,;i - dans un cadre beaucoup trop conformiste; 
Il y a là des personnages Important!;, des dirigeants qui ne sont 1.>.1:; suffisam­
ment indépendants du régime pour Y mener la lutte que nous préconisons 
et que nous croyons seule bienfaisante. Dans ce milieu qui n'est pas le 
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sien, le prolétaire se sent noyé; sa foi s'émousse; le doute naît dans son 
esprit et il cesse bientôt de militer dans cette association. 

N'employons pas ce mot de noyautage qui marque, hélas! d'un sceau 
d'hypocrisie que nous voulons définitivement exclure de notre action une 
besogne urgente de redressement. Or, celte besogne de redressement ne 
saurait être menée par des individus isolés qui, si convaincus soient-ils, sont 
enveloppés, débordés, noyautés, digérés par le conformisme politicien. Seuls 
des groupes d'individus munis d'un programme précis dans un but déterminé 
d'avance Pourront tenter avec succès cette besogne de redressement. 

Là où l'atmosphère des associations est respirable, où des prolétaires 
peuvent y faire valoir leurs points de vue, il est possible, sans transformation 
radicale de titres ni de statuts, d'imprégner d'un esprit nouveau de lutte 
l'action revendicative. Mais partout où l'effort prolétarien risque de se heur­
ter à une opposition sourde ou avouée, mais pratiquement invincible, il faut 
constituer à part des Ligues de Parents prolétariens qui se placeront sur le 
terrain de la lutte revendicative que nous avons préconisée, qui auront une 
ligne ferme et sGre, hors des faiblesses et des compromissions qui domesti· 
quent l'immense majorité des organismes qui gravitent autour de l'école. 

Sous l'impulsion alors, des associations régénérées d'une part, des Ligues 
de Parents prolétariens d'autre part, il sera possible d'inviter à l'unité 
d'action toutes les associations constituées et de créer, autour de l'école, 
une atmosphère nouvelle de défense et de progrès. 

Nous espérons que nos camarades comprendront notre réserve: il est 
inutile de s'unir si ce n'est pour agir; et l)Our agir, il faut savoir dans quel 
sens orienter notre activité et, à défaut d'une unanimité jamais atteinte, être 
en mesure de compter du moins sur une forte minorité qui sache où elle va 
et qui, pour la conquête de ses buts, soit disposée à marcher fermement et 
hardiment. 

Si vous voulez hâter l'heure de cette unité d'action, faites adopter nos 
mots d'ordre par les associations actuellement constituées et où vous mili­
tez ; constituez des Ligues de Parents Prolétariens. 
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Notre Pédagogie Coopérative 

L'imprimerie à l'Ecole 
à Broût-Vernet (Allier) 

INITIATIVES 
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Nos c:.mnrade, Murnt, l'lnciçnnemcnt à. Broû1~ 
Vemét (Allier), ont eu le• honneur• du numéro 
d: maro 1935. 
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ÉCULE~ Gtt~ll'<ÉRS 

C. F. 

l r,'\ -'l'')usse · du rours supPriNII" au ("ours 
l"lém~ntuire, :?t· ~u,nh1, :u Pl~vt•s tbenu· 
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Les ..rrvc-tifs Hont Plevils i• l'a11~u de ln 
suppr,,sslon rfrunle rlr ln tlagHr enfan­
tine 

no1·111u I iN1~. JI s'agit d ' u11c é,·ol,• t•I dt·UJ' 
muiln• ... d,• JJl'l'llltt'I' ,,11l1t· 

1. ll"'a~· f' l'C~UliPl' ,~, J udh:h.·U>.., ~811~ 

uh11~. ilL• la potu,·optf' t•t Je l'imptimt:r,e 
a. p1•1'111is J'PtnhlisSt'lllO'lll de n'CUeils di· 
,,.,.s ; rficitntit111, rhn11t , histoirl' !orale, 
,·hoi, d~s m,·ill~urs te\!<'< d'élèveg (:0-:otre 
vie). E11 outn•, rlnns ln petite r lnsse, te 
mêuu JJl'ùl'é<l<• ~~1·t ù la ronft·L'1 wn de te"<· 
les po111 la lt•,·tL11·e ~loh(IIP . l~s <"lheij 
11'ét11diP11l ainsi qu~ lt•H ,uots ,•t les e.t· 
pressious qu'ils tllll ~uggérés. 1. 'écriture 
stli11t a tlû ,•ln• flha1,tl,,11née, à rause d,•1 
tfif(ÏCll/1,:.t rfe /111.<Sll!JI' Ù i"t'CritUIC CUTSiVe. 

Quant aux cahiers 1,ersom1cls des élè­
, es, ils sont t rèR variés · un en hier jour· 
11alier pour le n1lcul et la momie, où tow; 
les termes ilnpnrtants so11t soullg11és au 
rrnyou d~ c,rnlnur ; un cahier de fran­
çais, re111arqual1lP111eut illustré, cornpre· 
na11t des texh•s libres, 1•'tst-it-1li re étahlis 
à la 11miso11 IHll' rhaquc élève sui' les su­
jets 1111' il a <'i,oit-is ; re~ textes el ces des­
si11, lihre~ sont ('Il u~nge m~lllP rhez lt>s 
petit~. Les élèves re,·ue,llent, e11 outre, il 
part, loN expr~ssions ou les passnges de 
leua'jl lines d1• kdu.-e nu de~ journaux 
qui 1,•, ont frappés el ,Joui ils se propo­
se111 dr tlcn11111tler l'explknlion nu mai­
tre. t>uw, un aulre cahit'I', ils notent tou­
te e~p~re ,le l'ett1arques : d'ord1·e géogra­
phiqu~. historique, ngrirole, pratique, 
qu'ils ont pu fn ire : " Oeux litres de crè· 
me produis<'r•f un k ilo de heurrc ; 
dinlPn~ions ,te la le~siveuse de :'Il Gau­
me ; l'appnreil nettoyeur ùu moulin 
des Dnt's passe ,1. hl de blé par heu l'o ; 

capacité du r~servolr à pétrole de M 
X ... ; en :l heures, nvec .{ varhes, le 
papa de Lauronçon a lr,bou.-é un champ 
ne 2.400 m2 ; 2.500 gerbes d'avoine 
dans un champ de :JO ares. » Ce,i obscr· 
,·ntions, cette documentnlion rerueilhes 
pal' kN élèvts eux-mômPs fourni&8enl ln 
matière cl'un CJUnrt d'heure d'enseigne­
ment rollcctif 1p1otidi~n où ils ~·entrai­
nent i', se sen il' de leul's connnissnnces. 
Les élèves sont ainsi exel'cés à une atten­
tion pet ptltuelJ,, \ l'tlrole et hor~ de l'é· 

Instituteur:; .. Il. I'( ll111t· .If , :17 ans, cote 
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J'assiste à plusieurs exercices. 1>11 mo­
rale, dans tous les cours, les leçons por­
tent sur des thèmes fournis pa1· l~s élèves 
eux-même~. 

En voici pour la petite classe : cc J .-B. 
devait restel' eu rete111Le et 11 s'est 81111vé "· 
- cc P. til E. se sont buttu~ dan~ ln rue : 
Ils onl été punjs à l'école. » " Xous 
écrivons 111al parce que nous ne nous ap­
pliquons pas. " - « Nous craignons l'ef­
fort ; notre esprit est paresseu.x ; rnais, 
si nous ne cherchons pas, nous n'arri­
verons jamais à bien faire. » cc Roger 
a lancé des cailloux nu petit frère de 
René ; Il savait qu'II faisait mal, puis­
qu'il s'est suuvé en courant. 11 

Chez le,i grands, les sujets sont natu­
rellement plus relevés. Aujourtl'hui, un 
texte libre de Roger Dupré (JO :ms} est 
proposé i\ l'examen collectif. " Paul (son 
frère), qui a cinq uns, pleure il grosses 
larmes : maman lui demande : Pourquoi 
pleures-tu ? C'e.qt bien malheureux qu~ 
la lapine soit morte, ses petits vont cre­
ver. - Tu porteras du lait aux orphe­
lins. - Paul uul'a été leur papa. ,, - Le~ 
él~ves ont été invités à méditer, séance 
tenante, sur ce texte et à rédig<>r par 
écrit leurs remarques. Voici colles qui 
sont 1·etenues pour figurer dunij les ca­
hiers de rlagse : cc Quand nous souffrons, 
nous désirons être con~olés : Pnul avait 
besoin d'ètrc embrassé par sa mère. " -
" Nous éprouvons le besoin de conflu1 nos 
peines ù <JUClqu'un. 11 cc L'affection du 
prochain nous aide l\ supporter no~ mal­
heurs. n 

C'est h\ une méthode qui nous change 
de cet enseignement de la momie si froid 
et si livresque que nous rencont rnns frop 
souvent. 

Pour la récitation, on recourt, autant 
que possible, au 11/1011oyraphe et au dis­
que. On fait tourner devant mol : « Le 
singe et la lanterne magique "• et un 
élève dit excellemment ce morceuu ; un 
autre r4'cile avec beaucoup d'intelligence 
et même d'nrt un vieux fabliau. Le « fi. 
chier » de récitation contient p1·esque ex­
clusivement de très beaux poèmes. 

Pour l~ chant, m~me méthorle et égale 
excellence dans le~ ré~ultats. l,e dis([Ue 
tourne et les élèves suivent la musique 
sur leur fichier. Le texte musical est en-

suite solfié, et les élèves chantent enfin 
/,1• me1Lear 1fr rats. Le fichier contient, 
outt·e la .\IarsciUaise, de vieux chanta po­
pulaires (A11 riait de !11 lune, Sur 1~ 
1111111 d',\ uig1Lu1t, - E11 passant µa,· 111 
/,1Jrral1'e ... ) L0s petites tlivislons ch11nte111 
suivant ln rn~me méthode si judicieuse. 

l:n effort remarquabh· est fo1l ~g1tle­
ment en français. La leçon de vocubu­
lalre, qui s'adresse à tous les élhrs de 
ln grande classe, a pour point de déport 
une pb1·ase puisée dam, un journal par 
uu élè,·e. Il s·ag1t u d'impunité " ; le ter­
me et la choi;e lui ont paru ruérlter des 
explications. Le maitre demande <1uellcs 
imayes IH't:c1ses suggère ce termu, esti· 
mant, je rl'Ois a,·ec ruleon, que l',,nfant 
pe11se d'abord par i11111ge,; ; puis, quels 
mots voisi11s sont ~voqués : punltion, pé-
11ilencier. 1111 nutl'e élève apporte un 
scrond textP : " Napoléon lisait les livres 
de Rousseau dont il u r,•futa » 1111 ouna­
ge "· Il 8'ai;1t <l'expliqua le mot rrfllter. 
lTn élève s1• réfère au texte d'une dictée 
ot'I il est dit que les nid~ de roitelets ont 
lu forme d'une bouteille et à sa pl'Opre 
i-xpé1·ience 11ui lui pernwt de réfuta cet­
te assertion. '.:\!ème ophution à propos du 
mot enclin, du mot tle.ctéritf: (imagelj évo­
qnées : main droite, événement slnlRtre .. . 
,, Je vois, dit 1111 élh1·, un ouvrier très 
hnbile. ») I.e~ élhes parlent très correc­
tc>ment et toujours par phrases romplèle3. 
Les phrases el les mots nlnsi étudiûs sont 
d'uhord écl'ils sur les rnhiers de b1·011il­
lons que le maitre corrige au fur et à 
lllesure : ils pas~enl ensuite dans le cahier 
de> classe. Certains de ceR élève~ ~011! ex­
trnordinaireme11t en nvnnce sur leur âge: 
tel un élèvl' de 9 ans et demi qui suit 
très bien le cours suptrieur. 

L~s cahiers de réclartions au co111"!< dé­
mentait·e ln• ,1 1011L illustrés et ni' ron­
tiennent quo des devoirs véritablement 
adaptés, c'est-à-dire des descriptlom, de 
choses ou cl'nctes familier~ : " \fnman 
fait du café. " - " Maman nous achète 
des sandales. cc Lfl pellt malade. " -
cc Un acc ident - notre vieJllc voisine 
tombe. " Le cahier de textes tibrrR qui 
romplète ce cahier de ri\dactions ne con­
tient également que des « choses \'UCS " : 

" Je ramasse des cailloux. " - " Jo cher­
che des bGtes. » - « .Tc joue ll\'Cc mon 
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cheval de bois. " - " Demain papa va 
p1·endre un nirl 1lr rn.-beaux ; nous le 
mangerons ... 

Dnns la grnndc classe, les notations 
d'élèves dans le cahier de textes libres 
et dans le c•nhier de rédactions sont le 
Jllus souvent ingénieuses et , raies. Voici 
les sujets : u Un jeune chat qui joue -
le chie11 poursuit le chat - une vache à 
rétablc>. - Maman trait une vache. -
Minet pren,I son repas 1111 escnrgot 
rampe. - El voici maintenant quelques 
notations : " La vache est debout ; elle 
r11111inP, les ~·1·ux à demi clos ; de hm1ps 
en temps cllP bal Res tlunrs Avec sn 
1p1e11e ; elle remue les o,·eilles, avance, 
1·e1·ulf' ,. " Mamnn est A!!5ise ~11r un 
l,an,· ; de sn main gauche, elle lient le 
hic.Jou ; Ile la droite, elle tire sur les 
•~ti,.,.s, un rayon blanc s'érhoppe et s'n­
lml duns le pot. " Une poule égnréc : 
u Cul! rat! fuit le volatile peu rassuré. 
li 111a1·,·he lentement, il semble pensH, 
tend Ir cou il droite, n gauche, lève la 
tHe. 11 Unr carpe nage dans la vnse : 
.. Le poisson avance, fonçant du nez, bar­
hotanl, ouvrnnl la v11se ,·otnme 1111 soc 
v1 luissnnt clerrière lui -un sillon "· -
l 'np l'11ie1me voudrait monter sur le lit : 
" Elle est assise sur ~on séant, les deux 
pattes de <levant 1•011tt·e le rehord du lit, 
,es 1 eu:,. envieux se fixent sur mon vlsa­
i:e, s~, oreillè8 se dressent et sa queue 
halanc-e.» - l ln nouvel élève conduit par 
sa müe :'i l'ii,·ole : u li tortille le coin 
,le son tablier, baissr les yeux d'un air 
honteux, lor11que son regard se rencon­
tre a,•1•,· eelu, ,l'un camarade. Il se presse 
contre sa mè1·e qui parait embarrassée 
pour le présenter. " 

Enfin, voici un texte d'un enfant de 
IO ans et demi dont une douce ironie 
n'est pas absente : " .Te suis allé voir, 
chez )L 0 ... , des sommiers où les res­
sorts sont remplacés par des chambres à 
uh·. nes valves sortaient de la toile gri­
sflt1·e. M. O... s'est fait délivrer un 
hre, l'l . ses sommiers sont vendus pour 
8en il· ,tm,s des bateaux : si le navire tait 
naufrage, les 1·escap~s monteront sur les 
sonuni<'rs qui serviront ainsi de radeaux. 

\!ais si ln 1·hamh1•e à air crève, dit 
papa, 011 va au fonrl <le la mer. Les visi­
teurs sont noml,reux. :'>f. 0 ... pourrait 

bien 11~ pns profiter de son invention, dit 
u1an1an. » 

li s'ngit donc d'w1e enseignement ori­
ginal et remarquablement éducatll qui 
p1•end toujours pour hnse le milieu fa­
milier i'l l'enfant, sans négliger les vérité~ 
gèn~rales, grâ<'e auxquelles son horizon 
s'~largit. M. et Mme M ... sont de vrais 
édlll'lltPUl'S. 11 

ACHETEZ UN NARDIGRAPHE 
LES NARDIGRAPHES (diché ,ur vitre ma111-

que. Tira11e illimit6. Appareil recommand6) . 
Nouveau tarif : 

Format utile 2,4x33 cm ............... ,475 
35 x 45 cm.... .. .. . . . . . . . 650 
46x57 cm ............... 9eo 

Nardigraphe Export 2,4 x 33 cm......... 325 • 
(Livréo completo en ordre de matche). 

OCCASIONS A SAISIR 

A VENDRt : 

I Phono in, bon état diaplua11mc neuf, 
moteur revisé . . . . . • . • . . • . • . • . • . 180 fr. 

l Piclt;-up loume disque, modèle à tiroir 
à placer tlOUI un poste de T.S.F.: noyer 
verni: compl~tcment neuf •. .. .• 550 fr. 

E'..c:rire à PAGÈS, in,titut., St,Nazoire (Pyr.-0.) 
C.C. Toulouoe 260.54. 

GELINE C. B. L. 

N• 1. Format 15 x21 
N° 2. Format 18 x 26 
1'1° 3. Format 23x29 
N• .i. Format 26x86 
N• 5. Format 36x'6 

35 11 

50 " 
70 • 
85 11 

l25 H 

Toutes dimensions apéclales sur com­
mande. 

R11mi1e, 20 % : port d notre charge. 

Ad. FERR IERE : 

Cultiver l'Energie 
PrLt : 6 francs. - Pour nos lecteurs : 

5 fr., franco. 
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L'imprimerie dans une classe 
de jeunes sourds-muets 

"T,e Professeur ile .,mn·its-m.uet., " 
tort s'il ne s'occupe que de sa spécia.­
Uté ; tes éducateurs d.e normaux et 
d'anormau:i: doivent coordonner le,ir., 
eforls pour édiff,er, non. plus une pé· 
dagogie philosophique ou littéraire, 
mais un sustème d'éltucation s, ·mti­
fique, expérimental, pratique. » 

Si nous avons voulu placer ces lignes 
en liminaire à ce modeste article, ce n'est 
pas pour nous réclamer d'un patronage 
que nous osons à peine évoquer ; le re­
gretté professeur Herlin, génial initia­
teur de la méthode dite Belge, nous invi­
tait ainsi à garder le contact avec nos 
collègues des classes ordinaires. Si c'est 
not.re intention d'informer ceux-ci sur des 
questions qu'ils ignorent probablement, 
c'est non moins notre désir de faire con­
naître, à nos collègues, maitres de sourds, 
l'éminente valem· pédagogique de !'Im­
primerie à l'Ecole. 

Pour les non-spécialistes, il nous faut 
essayer de présenter le monde des sourds­
muets. Nous disons « e1Bayer », car nous 
ne parviendrons pas facilement à vous 
les faire connattre. Sufflra-t-il que nous 
en donnions une idée ? 

Si on vous demandait, à vous qui ne 
vivez pas avec les sourds : " Est-il plus 
facile d'instroite un sourd-né qu'un aveu­
gle-né ? ", je devine que vous répondriez: 
" Je sourd peut tout voir, il n'est pas im­
possible de tout lui montrer et par le 
langage écrit de le mettre en communica­
tion avec le monde extérieur ; l'aveugle 
ne voit pas au-delà du bout de ses doigts, 
il est bien plus à plaindre. » 

Excusez-moi de vous prêter des expli­
cations aussi simples qui vous portent il. 
considérer les sourds avec tant d'optimis· 
me. Vous vous trompe;1; singulièrement : 
il est beaucoup plus facile d'instruire un 
aveugle qu'un sourd, car seule l'oreille 
nous permet de garder sans cesse Je con­
tact avec le monde qui pense. Si le sourd 
n ormal porte en germe les mêmes facul-

tés de développement intellectuel que tout 
enfant ordinaüe, il ne dispose malheu­
reusement que de l'enveloppe extérieure 
du langage - la mimique - d'où une 
pPnsée très r11dimentalre. LI\ syntaxe dP 
cette mimique ne correspond pas à celJP 
de notre langage - nouvel obstacle. -
Si bien qu'instruire un sourd, c'est une 
mission difficile et qu'il faut se résoudre 
Je plus souvent à lui enseigner tout juste 
de quoi vivre parmi les entendants : il 
articulera plus ou moins nettement un 
langage simple et lira sur les lèvres de 
ses interlocuteurs les phrases du langage 
courant. 

* *" 
En quoi la technique de « !'Imprimerie 

à l'Ecole » peut-elle aider le maître de 
sourds-muets : il faudrait plusieurs an­
nées d'essais pour répondre d'une ma­
nière assez complète ; nous voulons seu­
lement indiquer Ici le parti que nous 
avons pu tirer de cette technique si fé­
conde ; c'est surtout aux professeurs de 
sourds-muets que nous nous adressons 
maintenant. 

L'Enseignement du langage aux sourds· 
muets nous paratt avoir précédé de beau­
coup dans la vole naturelle celui que l'on 
donne dans les classes ordlnaires. En ef­
fet, tous les maitres de sourds-muets sa­
vent tirer parti de l'enseignement dit «oc­
casionnel », de cette « vie de tous les 
jours », comme disent les Belges. Le be· 
soin appelant le procédé, tous se sont 
aperçu que la vLe ne pouvait passer en 
classe sans que le mattre s'y tienne, un 
moment au moins. On peut demander 
toutefois si beaucoup ont essayé de tirer 
de là tout le parti possible. 

Personnellement - si j'avais le droit 
d'être sür, je ne serais pas loiri de penser 
que ces événements, ces « tranches de 
vie », comme dit excellemment 'Freinet, 
devraient constituer la seule ha.se de no­
h e enseignement. Pourquoi ne serait-il 
pas possible d'organiser la vie de nos 
classes autour de cette riche matière, ri· 
che de substance, 1·iche d'intérêt surtout? 
La seule qui place l'enfant au centre 
même de l'enseignement. 

Un exemple : Un matin, au coura d'u-
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ne promenade au grand jardin de l'école, 
nous vorons un petit moineau, tombé 
d'un nid 11an11 doute, qui sautillait entre 
les salades. Nous l'obsel'vons un moment, 
puis un geat.e du « maitre » qui aigniflaii 
u aiil'apuns-le ... Une COU1'81l folle de cinq 
111inutes parmi les planches (le jardilûer 
nP. nous a pas VWI). Le moine1Lu eJ1l cap­
turé, il tremble, il a peur, son petit œil 
hrill1Lni demande grâce. On le caresse, 
nn le regardfl ... et puis on lui rend la li· 
1,erté. 

Rentrés PD classe, IP texte rl-desqou~ 
1:~i élabo~ en collabol'atlon : 

Pour une modification 
des Statuts de la C.E. L 

Les statuts actuels do notre Coopéra· 
live prévoient une Assemblée géné1·ale 
annuelle au début du mols d'aodt. 1UB· 
qu'à mnintenant CPlte As.•emhlée géné­
r·ale avnlt lien aux Jours précédant le 
Cong1·ès do la Fédél'ailon unitaire de 
l'Enseignement ei dans la mime ville où 
se tenaient les assises do celui-cl. Et cela 
était Cori compréhensible. Notre Coopé­
rative a été créée par les mlllt1Lnta de la 
l?édératlon de l'EnHell(tlement, ellr o. d'a· 
bord recruté parmi les syndJqués unit&!· 
l'es. Le Syndicat chargé de l'o1·ganisatlon 
du Congr+11 de la Féd4!ration de l'Ensei­
gnement se chargeait aussi de l'organisa· 
lion de notre Assemblée générale. 

~lais ces conditions ne sont plus les 
111êmes. Nos coopérateu1'S appartiennent 
aussi bien aux syndicats unitaires qu'aux 
syndicats confédérés, quelques-uns même 
sont non-Ryndiqués. Notre Conseil d'Ad· 
mlnistrntlon peut être composé lndlfré· 
remment d'unitaires et de confédérés de· 
puis l'Assemblée générale de Montpellier. 

Voici donc quelques raisons pour Clxer 
notre /\Reemhlée gén~l'ale en Mhnr~ du 
lieu des Congrès syndlraux. 

:\fais cc n'est pas tout. 
Les veilles des Congr~s sont toujours 

prises par des réunio11~ de Comités, de 

- Le petit olsoo.u i:ouri do.ns le jardin 
- il saute entre les salades 
- il a peur 
- l'oiseau vole ave& ses ailes 

l'oiseau ouvrn le bec 
le so il', l'oiseau dort dnn~ son nlcl. 

Lu dernière phrase seule n'exprime pa~ 
1111 aspect de la scène vécue, elle a éié 
fournie en partie par un élève plus 
nvancé. 

P. HU!.lN, 

d l'/n,tUut dlpartffll.enlol 
dt'~ Sourd1-Mutt1 dt 1fouthfn 

(Nord). 

Groupes et de Sons-Groupes qui gravi· 
ient autour des Fédérations syndicales. 
Les militants sont obligés de venir plU· 
sieurs jours avant le Congrès et Ha dol· 
vent courir d'une réunion à une autre . 
Cec, est éminemment nuisible à un bon 
travail coopél'atlf. Les questions inscrites 
,\ l'o,·dl'e du Jour de nos Asaemblées géné· 
raies nécessitent de la part de toua un 
\'~rllable trnvall, une attention soutenue. 

Nous avons d'autre part créé quelques 
tlllales dont le nombre Jt·a g1'andleeant. 
Pourquoi n'o1·ganlseralent-elles pu, à 
tour de rOlo, une Assemblée gén6ra.le et 
il nous semhle que les vacances de Pà· 
ques sont toutes indiquées comme date. 
Après Pâquea o'esi - il faut l'avouer -
l'abandon de l'application Intégra.le de 
nos méthodes, il y a les rumens au bout 
Je l'an. A Pâques c'est I~ beau tempa, 
lcR déplacements sont faciles, Pàquea eat 
l'époque de quelques congrès (secrétaires 
de mairie, Instituteurs, cours complémen· 
talres), mals lis prennent beaucoup moins 
de militants que les Congràs syndicaux. 

Nou.~ proposons donc que l'AuembUt 
gé11érale ll'1ntitUt de la CooplratitJe ,oit 
fixée dans la 1emaine qui ,uit P4que,, 
I t lieu. sera choisi par le C.A. ,ur pro­
po1ltion dt1 filiale,. 

Au point de vue comptable noua p1'0po­
sons que les comptes de chaque 1·ayon 
soient arrêtés llU 31 décembre précédant 
Pâques, qu'ils soient publiés d&ne « l'Ed11· 
cateur Prolétarien " ua mela avant l '.._ 
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semblée généra.le (février ou mars) (]1.ti 
les discutera. et les con frôlera. 

A. PAGtS. 

N.B. - Nous demandons <Jl.le le C.A. 
porte à l'ordre du jour de l'Assemblée 
généra.le d' AngeTs notre pl'oposilion et 
qu'à Pâques 1936 ait lieu l'aJJPlicat.ion de 
cette nouvelle formule, si elle est adoptée. 
t1i111eu1u1111111111111111 u1111111111111u111 1111u1111111111u1111u1111111u1111111 

Assemblée Générale d'Août 1935 

Dans sa dern ière réunion, le Co11soll 
d'administrati011 a décidé yue, cette an­
née encore, l'assemblée générale ùes 
adhérents se tiendrait dans la ville où 
se ,réunira. le congrès de la Fédération 
Unitaire de l'Enseignement. Comme cette 
organisation a désigné Angers pour siège 
de son congrès, c'est dans cette ville 
qu'aura lieu l'assemblée ~énérnle de la 
Coopé avec la 1·éunion du Groupe de !'Im­
primerie à l'Ecole. 

Le C.A. a décidé cle reprendre à An­
gers la proposition faite par Pagès ;) 
Montpellier, en aoOt dernier ; à savofr : 
tenue de l'assemblée générale à l'occa­
sion des vacances cle Pâques, dans une 
ville choisie par le C.A. nprès consulta­
tion des adhérents f't cela l, partir de 
1986. 

Que nos camarades prennent leurs dis­
positions pour venfr à Ange1·s en aoot 
prochain et que ceux qui ont des obser­
vations à faire au sujet du projet de 
tenue d'A.G. t, Pâques veuillent bien me 
les adresser. 

GORCE, institutcut·, à Margam: 
(GirondP-), admi11is!rnteur délé­
gué de la Coopé. 
----+- - --

CARACTÈRES D'OCCASCON 

A l'occasion d'une vente de matériel 
d'imprimerie, la Coopérative a réussi à 
se réserver à des prix. très avantageux 
un lot important de caractères dans leurs 
casses. 

Pour tous renseignements, écrivez d'ur. 
• gence à Boyau. instituteur, Il St-Médard­

en-Salles {Gironde). 

vn· Congrès International 
de l'Education Physique 

La Fédération Belge de Gymnastique 
Educative organise, du 30 juin au 7 juil· 
let 1935, le VU• Congrès International de 
l'Education Physique dont les travau.x se 
dérouleront en partie dans les locaux de 
!'Exposition Ilttern.ttionale de Bruxelles, 
et en partie dans plusieurs villes du pays. 

Pour tous renseignements, prière d'é· 
crire au Serrétariat général du VII• Con­
grès International, 29, avenue Victor­
Jacoh, Brnxellc>'<, IN1uel adressera la bro­
c·hu ri- présenf:utl '" règlement du Con­
grès, son progra.11,me, ses travaux, ses 
commissions de sect.ions, etc .... il quicon­
<1ue lui en fera la deman.le. 

Pour votre clas•e. pour uotre hôme, connoi.s .. 
a.ez .. ooua ) nos I OO vues géaritcs, nos 300 pan­
neaux géographiques ? Essayez 5 vues 24Y30 
cm. et 5 panneaux en couleurs 25 x30 cm. (Fran· 
cc et Afrique du Nord). Franco: 10 fr. Il vues 
et 10 panneaux recommandés: 21 fr. Catal. dét.: 
50 cent. Jean Baylet, i, Marsaneix (Dordogne). 
C. C. 7467 Bordeaux. 

A CÉDER : OiHoux nataroU.é•, notamment 
gros rapaces. Prix intézcssanta. Ecrire Ch. Da­
vau. inst. la Noiraie. Amboise. (1. et L.) 

A CÉDER : Panoptic, état do neuf, courant 
220 volta. 200 fr.- M. Davau, instituteur, La 
Noiraie, Amboise, (Indre et Loire). 

A VENDRE : Limographe complet pour re­
production au atencil de l'écriture manus­
crite ou dactylographiée. 

Pagès, St-Nazaire (Pyr.-Ot.) 

E.P.S. échangerait journal ecolaire dacty, 
lographié avec E.P.S. et C.C. 

R. Gérard. professeur, 75, rue de Fagnières, 
Châlons-sur-Marne. 

Excellent PATHE-BABY d'occasion, écran et 
Accessoires. double griffe. à revendre pour 

cau•e double emploi. 400 fr. belges. S' adre .. er: 
J. MAWET. Braine-l'Alleud (Belgique). 

. ................................................... . 
,!jbonne~-oous à 
"' LA GEfrBE 
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FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATW N· 

Le lait, la crème, le beurre, le fromage 

Fic h e Documentaire 
A) LAIT. Compo.ilion du lo,t (moyennr) . 

1.000 gr. de lait contiennent : Caséihe c1 all,umino . . . . 3u gr. 3,t, % 
Graisse .. 37 gr. 3,7 % 
Hydrate. de c.orbone (1u 

cre de lait) . . . . . 49 IIT· 4,'J ,-
Substanceo minérales . 7 IIT· 0,7 % 
Eau .................... 87 1 gr. 87,I % 

Contenancct du foif en CtHI : varioble aelon les aniaona, le, bête•, Jn qualité de11 
fourra.ges • 

On peut calculer en fai1,3.nt chauffer au bnin-mane un poids donné de lait. Aprù 
évaporation tot.1le de r eau. on pèse ce qui reste au fond du récipient. 

Chiffre, donnés dant l.o brochure c Le Lait •, c.hicre d'enseignement pratique 
(Dclochaux. édit.) : 

Eau, 87 Qt. 3 : extrait 1cc, 12 gr. 7. 
Denait,é du /oit : verinblc comme "' contenance en eau. Peser un litre de lait. 

Nous avons trouvé 1.030 ar. En général, !:, densité du lait est de 1.03 :. l ,04. 
·reneur du lait en crima : variable. Rcnu-igncmcnt à de.mander aux pare.nt.­
On peut ecpcndant a'cn rendre compte. Nous ,won,11 versé dnn1 un tube à f"ic ,;u 

10 cm. de lait. La crème clit montée à ln 11urfocc. Nouti1 o.vons mcaur6 l'épaisseur do 
14 couche de crème. Jl y en o.va.it I cm. Du bon lail contient 10 % de crème. 

Rtrandemcnt du oachca en lait : trt:1 variabJe. Rcntciancmcnt A demander à voe 
parents. 

A Gcnnchnc,. les vachce (race Charol•i1e) donnent en moyenne de 8 à 10 littca 
de lait par jour, pendant 300 jours dana l'année. Ne pat oublier que pendant 3 moi• 
en moyenne, tout le lait de lo vache est employé pour lo nourriture d u veau. 

U) CRE.ME.. Dcn,itd de la cNlme : variable. On peut ia calculer en peunt un volume 
connu de crème. 

La dcn1lté de notre crème est de 0,956 . 
Rendcmcni de la crc!mc en beu"e : v:iiriable. Rcn1eianenicnt à de.mander À voe 

parents. En g:énérol, 1 litre de crème donne 500 gr. de bcune. 

c) BEURRE. Densil6 da bcu"c : variable. Calculer le volume d'une me.ttc de beurr~. 
Evaluer $On poids. Vou• pourrez facilement trouver ao densité. Nou• a.von. trouvé 
0,987. 

D) FROMACE. Rendement du lait en fromage : plu• vorioblc encore suivant le fr<>­
mnge fabriqtu1i et le mode de préparation. Dons le Bourbonnaîs. on foit des homagee 
nvcc le lait pur de vache. 

JI faut en moyenne 5 litrea d:c lait µour fairt! un r romag:e df" 500 gr. environ 
(fromage bien iaoutté), Vout pouvez calculer combit-n I'" lait donn(': de son poidt 
de fromage. 

QUELQUES PRIX 

Les prix 110nt très difr;renls suivant le• régions. Vou• pouvez étnblir Je tablcnu 
de,: prix en vigueur chez vou, et consulter les oourt de, marchée tur les jout1uuax 
réaionaus e.t i.ur Ica: journaux de Paris. 

A titre mdic.atif. nou. donnons Ici prix de chez nou1 : 
Lait : 1 fr. le litre. 
Bourre : de 6 fr. le kilo •n été A 24 fr. nu début de J"hivcr. Moin tenont il vaut 10 Ir. 
Crime : 6 fr. lo liue. 
F romqgcs ; de I fr. 25 à 2 fr. Parfol11, 1l1t "-f! vcndrnl mnl. Dan1 If" cuurant de l' rtr 

dernier. lce coqueticre n'en \·oulai,-nt pas p0ur O fr. SO. 

Ecole d" Gennetines St Pla1tir (Allier). 
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N°,so FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATIF N• 

Le lait, la crème, le beurre, le fromage 

Fiche m ère. Notion• cl oçquénr l Denaité dC$ liquides 
et dea oolidea 

Tant pour cent. % 
A. DtNsllt o'Ulf CIOIU'S. 

La dcnoité est le po,d.s de I litre ou I dm3 de ce corp$. 
l. Den•lt6 d'un liqaido : 

1 • T rouve.r la denaité du lait. 
Qwutd on peut avoir I litre (ou I dm3) de liquide, l'opération esl facile. U 
auffit de peacr I litre de ce liquide. (Ne pu oublier de retrancher le poida dans 
lequel on a peaé le liquide). 

2• Trouver la denaité de la crème. 
Quand on n'a qu'une quantité de liquide inférieure à I litre: On évalue la 
capac.it.é d'un petit rkipie.nt: verre. petite bouteille. clc ... en paant l'eau qu'il 
peut contenir(l sr, d'eau ; 1 millilitre I cm3). On pèae cn,uite la crème 
contenue dons Je récipient. On divise Je poids trouvé (en kg.) par la cnpocité 
du récipient (en litre). 
(Faire attention au poidt du vue vide). 

JI. Den.ué d'un oolide. 
l o Solide régWicr (cube, prieme droit, cylindre, pyramide, cÔ1\e, manchon 

do cylindre, tronc de pyramide ou tronc de c8ne. etc ... ). 
On meauro le eolide puis on évalue .aoo volume . 
On le I'*· 
On diviao le poidt par le volume. 
(faire attention de diviser le poâda en kg. par le volume en dm3 . 

ou le poid• en Il· par le volume en cm3. 
2• Solide irrésu)ie.r (la motte de beurre). 

On prend un récipient (aaladiez par exemple) qu'on remplit exactement d'eau 
et qu'on pJGce au-de11ua d'un plat. On immcra:e complètement la motte dans 
l'eau. On pèae l"eau qui Scat 6coulée du récipient, On a donc son volumco: 
L'eau écoul6 a un volume ésal à la moue de beurre. On pùo la moue de 
beurre et on clivise, comme précédemment, le poids par le volume. 

B. TANT POUR <:arr ou pourccntase ou tant pour % . 
Quand on a dit que le lait contient 8,3 % de son poids d'eau, cela veut dire 
que 100 i· de lait contiennent 87 i· 3 d'eau . 

1. p,..,,ar. le lanl pour cent. 
On peot facile.ment rechercher combien une quantité donnée de lait contient 
d'eau, combien un poids donné de c:rèmc donne de beune, etc ... 

li. Calcul da lont % : Trouver combien le lait contient % de son poids de crème. 
On oait, pM exemple, que 45 1. de lait, qui pèoent 46 kii. 35, ont donné. à 
f'écrémeuae, 4 k. 635 de crème, on peut aioément calculer combien 100 k. de 
)3it donnent de crème•: 

46 k. 35 de lait donnent 
I k. do loit donne 

+ k 635 de crème 
4 k. 635 de crème 

46.35 -
et 100 k. de lait donnent 4 k. 635x 100 de crème, aoit 10 k. 

46,35 
10 

Le lait contient donc 10 % {ou -- ou 0,10) de aon poids de crème. 
100 

On peut rechercher combien la crème donne % de ,on p0ida do beurre, combien 
le lait donne % de aon poidt do fromage. etc .. . 

111. Calcul d'une quantitd, eonnoiHanl le tant %, 
Trouver combien il a fallu do crème pQur faire une quantité donnée de beurre 
ou combien il a fallu de litres de lo.it pour obtenir un poids donn~ de crème, etc. 

On sait que le lait contient 10 % d:e ton poid, do crème. C'eet-l..dlro qué 
100 q. do lait donnent 10 kg. do cr~me, ou 
quo pour avoir 10 ks, de crème il a fallu 100 k11, de lait. On peut donc caJ. 
cule.r combien a a fallu de lait pour avoir par exemple 25 ks. de crème. 
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Le lait, la crème, le beurre, le fromage 
Fiche d 'exercices 

e Trou11cr le poids du lait, de la crème, du beurre. etc ... 
1 • Quel e,t le poid• d'un bidon plein de lait. Le bidon contient 18 litreo et pèoc, 

vide, 4 kg. 750. La den•ité du lait est de 1,03. Quel serait le poids du même bidon 
plein d'eau ? 

zo Pour se rendre compte si on n'a pas ajouté d'eau dons Je lait, on pèse un 
vase contenant 5 litres de lait. On trouve 6 kg. 920. Y •·t·il de l'eau dans le lait ? 
Denaitê du lait, 1,03. Poid, du vase vide, 1 kg. 840. 

3• J'ai acheté un petit pot de crème dont la capacité est de l /5• de litre. Com­
bien pèse le pot plein de crème ? Le poids du pot vide est les 3/5'• du poids de la 
aème et la densité de la crème est de 0,950. 

40 Quel est le poids d'une motte de bcunc aynnt ltl forme d'un cylindre de 
25 cm. de diamètre et de 38 om. de hauteur. Densité du beurre. 0,980. 
e T rouoer la capacité d'un vase connaissant le poids du /iquidtt cl $4 dcn,sité : 

fo Je vais chexcher mon lait dnn8 une boutcil1c qui pèse vide 710 gr. Pour me 
rendre compte si j" ai bien I litre de lait. je pèse la bouteilJe pleine. Je dois mettre, 
sur le plateau de la balance, pour faire équilibre, le, poids de I kilog, 1/2 kilog .. 
2 hg., 2 dag. Ma bouteille contient-elle I litre ? Combien en moins ? 
e Trouver la densité du lait, de la crème. du beurre : 

I • Un va.., vide pèse 800 gr. Plein de lait, il pèse 6 kg. 568. et plein d'eau ordi· 
naire, 6 kg. 400. Quelle en est la capacité et quelle est la dcn• ité du lait I 

20 On immerge dans un récipient plein d'eau une motte de beurre de l/2 kg. 
L 'eau recueillie pèse 506 gr, Quelle est la densité du beurre I 
e Prendra le fan! % : 

I o Dana une ferme. il y a 8 va.ches: qui donnent chacune 8 Htres de lait par 
jour pendant 300 jours dans l" ann~. mais il faut compter que pendant 3 mois, tout 
le lait do la vnc::he est consommé pa.r son veau. 

Le lait donne 10 % de ,;on poids de crème, la crème 50,2 , 0 de son poids de 
beurre. Le lait donne 9,7 % de son poids de fromage . 

Le lnit vaut I fr. le litre, la crème 6 Ir. le litre, le beurre 15 fr. le kilo cl le 
fromage de 500 g. vaut I fr. 25. 

La fermière a-t-elle nvantage à vendre son lait, ou sa crèrnc, ou so11 bco.tre. ou 
il vendre ses fromagea ? 
e Calcul du tant % : 

Jo Avec 25 litre.., de lait~ on a fait 5 rromages de 500 grammes chacun. Calculez 
combien le Jait donne % de son poids dt' fromnge ? 

2• Avec 50 litre• de lnit, on a fuit 2 k. 163 de beurre. Sachant que la densité 
du lait est de 1,03, on demande le rendement en beurre de 100 kg. de lait. 
• Calcul d'une quantité, connaissant le tan/ %, 

10 Une fermière fait 24 mottes de beurre de 1/2 kg. chacune par semaine. Com­
bien de litres de lait a-t·il fallu pour faire ce beurre, sachant qu ïl faut I litre de 
crème pour faire 500 g. de beurre ét que le lait contient 10 % de son poids de crème. 
(Densité du lait : 1,03) . 
• Dio.a: 

I• Une croche à lait eot remplie aux 3/4 d'un lait dont lu densi16 c•t 1,03. On 
retire 4 1. de lait et la cruche se trouve remp1ie nu 1/3. Calculez le poids de ln cruche 
vide. 

20 Les revendeurs âchètent du beurre aur le.~ marchés pour l"expildic.r dans les 
grandes viUes. Ils l'achète.nt p~r petites motte& de l /2 kg. maÎ!I qui p~se.nt en 
moyenne 506 grammes. Quel bénéfice aura fnit un revendeur qui n .1cheté 250 motte• 
de beurre à 5 francs la motte et qui, après avoir pétrl le beurre acheté el c•o avoir 
fait de grosses moues l'o revendu 14 fr. 50 le kg, •il a eu 45 ftanca de Crois divers ? 
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FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATIF 

Le canard et la bouchée de pain 
(Les aimants) 

Un jour, nous allons à la. foire ; un joueur de gobelets 
attire avec un morceau de pain un canard de cire flottant 
sur un bassin d'eau. · 

Fort surpris, nous ne disons pourtant pas : « c'est un 
sorcier » .. . De retour au logis, à. force de parler du cana.rd 
de la foire, nous allons nous mettre en tête de l'imiter : 
nous prenons une bonne aiguille bien aimantée, nous l'en­
tourons de cire blanche, que nous façonnons de notre 
mieux en forme de canard, de sorte que l'aiguille traverse 
le corps et que la tête fasse le bec. Nous posons sur l'eau 
le canard, nous approchons du bec un anneau de clef, et 
nous voyons, avec une joie facile à. comprendre, que notre 
canard suit la clef précisément comme celui de la foire 
suivait le morceau de pain. 

Dès le même soir, nous retow·nons à la foire avec du 
pain préparé dans nos poches ; et sitôt que le joueur de 
gobelets a fait son tour, mon petit docteur, qui se conte­
nait à peine, lui dit que ce tour n'est pas difficile, et que 
lui-même en fera bien autant. Il est pris au mot ; à l'ins­
tant il tire de sa poche le pain où est cecbé le morceau 
de fer. En approchant de la table, le cœur lui bat ; il 
présente le pain presque en tremblant ; le canard vient et 
le suit ; l'enfant s'écrie et tressaille d'aise. L'assemblée 
bat des mains. Le bateleur, interdit, vient pourtant l'em­
brasser, le féliciter, et le prie de l'honorer encore le len­
demain de sa présence, ajoutant qu'il aura soin d'assem­
bler plus de monde encore pour applaudir à son habileté. 

(Le lendemain, le bateleur prend sa revanche grâce à un 
adroit subte,iuge : les canards n'obéissent plus à l'enfant, 
mais seulement à l'homme. La foule se moque du pauvre 
garçon.) 

J. J.ROUSSEAU. (L'Emile). 



L 'Eou<.:ATEUN l'NOLÉTANIEI\ 
~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Une adaptation du théâtre à la capacité 
de réceptivité enfantine 

(SUJTE) 

369 

On crut longtemps que l'enfant cber<'hP avaut tout dans le !l[)cdacle u11 ali­
ment pour les yeux, <111e lo féeriu esi poul' lni 111 forme dt• 8pertn,·lc la meilleure. 

Xos représentation!\ adoptent des fornws diH•rses et nous so1111nes loin di• 
partager cette opinion. r;en(ant \'PUI ,•omprelllh'!' avant tout r,· f/lÛ "' 7111ss, 
~ur la scène, il veut suivre la. co111i11uité 1/1• l't1clio11, 111 viore nvec fr., 1w•·M1111111111•1,. 
l:n spectacle pour les enfants doit être 11rn11t tout 1111 olimn1I 1io11r Ir ro·ur ,·1 fr 
r,•rvea.u. La couleur, la musique, la lumière, tous les mo\Pn~ du thMtre doi,·em 
véhiculer les i<lét•s du spectaclr. 

En m11 qualit(, ,te mell~1u· en scène, il me pamit stupldr que la seule chose.' qui 
po,11sse ù introduire la lllU"iqui- rtans le spc>rtaclP suit la nute de 1'1111tc11r, " il i;'est 
1Lssis au piano "• el qu1' les piNr1>s erre!~ de lu111ii•1·e ,!!'pendent entièrement de 
l'nnnotation, « i<' jom· Hr lève nu la nuit lmuhc "· :Votr,• tlté<llt1• NI un thé<itrr 
.,ynlhétique. Se~ mises en ~cè11e ont. toutr la rirhe garn111e des 1110) ens d'expres­
sion, c'est un thMlre où h, musi11u1•, Ie mouvemenl, les dél'oration~ et les couleurs 
solutionnent les problèmes du spectacle de concert avec 111 pièce. 

Quelles sont les pièces créées par nos auteurs dl'llmatiques ? Les spectacle~ don­
nés sur notre scène ? Quelles sont 1,,s q11nlio11s raltaché1·~ à la vir de rlwquc jour, 
que les héros de nos pièces tra11rh,·11/ "" romn11111 111•u lrs r11f1111t.• qtti a~.•islt>nl 
1i nos 1·epréscnla.tions ? 

Beaucoup de spectacles parlent cle la vie des 1•n!anls de l'Union des Soviets, 
certains racontent la vie des en!nntli des autres pn~ s, plusieurs piè,·,·s font revivre 
le passé. Mais bien que parlant des enfants el J)Our eux, nous n'ouhlions pas le~ 
adultes. Les enfants aiment beau,·oup voir des hét-os adulleR sur 111 srène dl' leur 
théâtre. 

Au nombre de nos SJ)t.'dacles, il y a d,•s dranws, des comédies, des représenta­
tions sciontifiqucs et fantasques, lies spec-lacles-jeu.,. Nous cherchons les formes 
du coull• dramatique soviétiqu,•. Mais c-'1•st ln vie réelle <1ui nous fournit nos 
thèmes rssentiets. « Le :,.;,..grillon el le !'-i11ge » qui parle aux enfant!\ des tr1l\·ail­
let1rs nèg1·es, les caroarllCles des enfants so,·iéliques el 11t• tout l'inseusi' de la 
haine des races. « Robi,1 des Bois "• dérl'nseu ,· nudnciem !les opprin,és, <•hef de 
ré\'oltés paysans groupés en détn<'hement.~. L'édtwution mo1·ale, l'éducation inter­
nationale, l'éthique, la lutte et l'amitié intemntionale,; ; la participation des 
enfants i\ l'édification sorialisle ; l'écol,.. soviétique ; la lutte pou r· s'i11str-uire ; 
l'égalité des garçons et des filles ; la Julie de l'homme contre la nature, lu. con­
quête de la science et de la technique, fournissent les thl>mes innombrables des 
spectacles du ThMtre 1lr Moscou pour tes Enfants. 

J'ai déjà d it (JUC 1101 ,." Thé!l.tr,.. participe, avec Hel! moyrns, à la t•onstrucUou du 
socialisme. Ceri explitp1,· notre n!titude il l'égare! des thèmes. Uu même thème 
donnera chez nous un tout aull't' son que dans un tbé,\lre à l'ftran;;er. · 

Notre théâtre ne se contente pns de rendre ses spectateurs al'tifs seulr•ment 
durant les repr~sentations ; il cherche c11rore à J,•111· faire ronserver l'!'lte al'!ivité 
après litre sortis du th,•,\lre. Les enfant~ doi\'ent profiler du sti11111lnnl reçu au 
théâtre pour l'appliquer dans la vie. Ccl'les, la pièce doit bien finir, mais su fin 
doit susciter en même temps chez les enfants le th•sir de surmonter <lnns la 1·{,aliti' 
ce que le.~ héro~ surmontl•nl dan~ la pièce. Cbaip1e pièce confient ,t~, élénwnt~ de 
collision et de lutte. Nou., n'at>011-t 1/UI' {"in· tir 11i~CP.t qui u /i>n11i11rnt to11t e11 
rose comme ccrtnins films étran!Jeu qui e11don11,•nt le SJll'r/lilP11r 1•11 h1i f11im11t 
se dire l]Ue Lou/ .i'e.it Ilien 71as.~é .~ans qu'il ail ,·11 ,l .~·e11 111Cler. 

(ti ftlit>re) Nathalie SAL'IZ. 



dans u,ne grande salle, 
nvec un yrand nombre d'éLIJvrs, 
rite; vous, 
a.,>Pr. TP. m11,rim11m rlP nrll•té, 

les nouveaux DISQUES C.E.L. pour le ohant à l'école 
et tous les disques en général .. .. 

UTILISEZ LE PICK-UP C.E.L. 

Coffret tourne-disque Electrique C.E.L. 
S'adapte à lOuf les appo.re.ils de T.S.F. muni.A d 'une prise pour 

pick~up. 

Cet ensemble phono.pick-up, en coffret de luxe ronce de noye.r. 
s'ouvrant sur le devant. permet de poaer le poste radio eur le coffret 
même. e Fermeture hermétique protégeant le mécanisme contre la 
pouasière. e Equipé avec moteur à induction antiparasite et absolu· 
ment ailcocieux. Il peut s'adapter à tout Ica courante alternatif,. e 
Son carter métallique 1upprimc entièrement loa vibrllt ion1. e Régu· 
latcur de vitesse très progreuif. e Su pot pjck .. up à tête révcr,ible. 
e Arrêt automatique. e Volume contr6le de puissance spécial. 

Le coffret complet en ordre de marche .. 550 fr, 

Amplificateur C.E.L. 
Pour loo camarade• ne poss~dant pas d ' apporeils de T.S.F., noua 

avons établi un amplificateur spécial de puissance modulant 8 watt, 
(trois fois la puiaSAncc d'un gros polte do T .S .F.) e Livr.S dent un 
carter métallique, très robuste, avec lampoa et haut·parleu, éJectro· 
dynamique, cet appnrc.iJ convient parfaitement ù. toutes les classes et 
sa réserve de puissance permet son emploi pour les fêtes &colaires, 
concerte, e tc .•. e Sa fidélité de reproduction, eon relief mueical et 
..,. netteté cluaent l"amplificateur C.E.L. parmi lea meilleurs. 

Livré compfet en ordre de marche . . . . 775 fra. 
Livré complet avec tourne-disque C.E.L. 1,275 frs. 

Nou, pouvons établir rapidement et ,ur demande da• deoi, pour 
modales plus ou moins puinants. Noua consulter. 

ATTENTION 

A titre de propagande, nous pouvons livrer immédiate­
ment l 'ensemble suivant : 
C.E.L. 5 « Luxe », récepteur radio euper·octode, anti· 

fading, eto ... 
TOURNE-DISQUE C.E.L. électrique, complet en ordre 

de marche, le tout pour . . 1,700 fr. 
Tout notre matériel est garanti un an lampes comprises. 
Toulu nos e:epéditions se font franco port et emballage. 
... .. Facilités de paiement sur demande .. ... 

'Pour tous renseignements, s'adresser à : 
G. GLEIZE, à Arsac (Gironde). 
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Les Disques C. E. L. 
Nol1" éditiou de disques C.E.L. conoaH uu succès considérable. Au là a,nl, 

jour de la clôture des souscriplionM, nous avions 81 sousrripteuNI, Hl sou~rrlp· 
lions payées : une souscription est un témoignage de confiance, c'est l'actt' de 
camarades qui savent ce qu'est la Coopérative de l'Enseignemont laïc, rt (JUi 

,savent quo se~ Innovations pédagogiques sont une œuvre mûrement réflérhic et 
parfaitement adaptée à nos Ecoles populaires. 

Nous montrons la voie, on nous suit, on nous imite au besoin et on feint en 
même temps de nous ignorer. Et ,·oux-là môme qui nous plagient si basRement 
crient ensuite à la concurrence. 

Mala il n'en sera plus de même. Nous avertissons loua ceux qui sont hc.b1tués 
à nous laisser aller de l'avant, à nous laisser faire les frais matériels et moraux 
des premières expériences, que notre marque et nos procédés sont déposéq, 

Le C. A. ne permettra pas à des firmes capitalistes ou à des organisations 
avides seulement de bénéfl<'es, que l'œuvre de ses membres devienne un article 
de commerce. 

• * * 
Devant le succès qu'a accueilli cette première édition de disques, nous con­

tinuerons. Nos adhérents nous indiqueront eux-mêmes quels sont leurs désirs. 
Mais, dès à présent, nous nous proposons de soumettre ô. l'Assomblée générale 
d'Angers les points suivants : 

t•) Edit.ion d'une nouvelle série de 3 disques contenant de 10 à 12 chants (au 
lieu de 6) dans le courant d'octobre 1935. 

2° Souscription au même prix. 
s• Disques se rapportant à l'automne, l'hiver et la Noël. (Nos disques actuels 

édités i\ Pâques se rapportent surtout à la nature et à l'été). 
4• Disques convenant surtout à des élèves de 5 à 10 ans. 

* * * 
Dana un précédent article, nous avons remercié tous les camarades qui nous 

ont apporté leur précieux concours. Nous n'avons pas voulu alors nommer les 
maisons qui nous ont mis des bâtons dans les roues : nous n'avons pu enregistrer 
aucun des chante édités par Hachette : autorisation poliment refusée, ni par 
Cistac. Nous nous sommes passés d'eux et noua continuerons évidemment à nous 
en passer. 

Mais ce que nous craignons le plus pour cette œuvre coopérntlvr (comme pour 
toutes les autres d'ailleurs) c'est la conspiration du sllence. Nous comptons don!' 
absolument sur le dévouement des camarades coopératA!urs pour nous aider à 
ditfusrr nos disques. Nous espérons qu'à l'occasion des examens de fin d'année 
tous feront leur devoir en faisant connaitre les réalisations de la C. E.L. 

Et, pour terminer, une anecdote : 
Le « Manuel Général "• la grande presse d'information pédagogique, a ouvert 

une enquête sur le « PhonographP et la radiophonie " au début de l'année sco­
laire. Il n dO d'abord reculer le délai pour l'envoi des réponse,, et au premier 
avril, Il avait reçu sur un sujet aussi vaste que nouveau (pour ses le~teurs), une 
trentaine de réponses ; « l'Educateur Prolétarien "• pendant ce même temps, rece­
vait : 80 souscriptions, •l.000 francs pour ~dlter des 11tsques ; et chal'JUe sous­
cription est un geste autrement important que de répondre à un que:1tionnaire. 

Cela se passe de tout commentaire. 
A. PAab. 
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Critique de disques 
Nous avons reçu la collection de dl.fques édités 

par la c ChantK>n à l'Ecole • cl (':nregistrés par 
l1ndu1trie phono;raphiquc.- Mme Germaine 
Weil, qui dirige l'œuvre de lo c Chanson A 
l'Ecole •. a donné une: série de clumsons p,;1r­
faitcmcnt çhoi.sica et dont un '(rand nombre. 
quoique bien connuct, n · av Ait pu éncore eu les 
honneurs de I' cnrcg:iatreme 1t. 

Voic.i les diaquce qui peuvent être utili~• pour 
l'étude des chanto ocoloires por le procédé que 
nous préconisons : 

44·104: Malin - C..det-Rou,ocl 
Matin a été appris par mu ~lèvca en 5 au­

ditions phonographiques. 
44-107: Adieu. l'hiV<!r mo,ooc - Au fond d .. 

boi,. 
44.110: Sonne mâ cornemuse - l .e chant du 

départ. 
Lie~ morceaux M>ulig:né.s sonl ctux qui con· 

viennent le mieux. 
Voici les autre, diaqucs, mai• leur exécution 

A 2 ou à 3 voix. le ton trop oigu, ne permet· 
tcnl pas de les utilie.er pour )'étude du chant: 
- 44.101: C'est le roi Dagobert - Nous n'irons 
rlut uu bois. 

-44.102: La bonne aventure - Papa, les pe· 
t'l"' bt-tt-aw: - Que voulez-voU!I la belle. 
- -14 &~]: A la Volette - La mère Michel. 

:4.i(.15. Meunier tu dots - Chan11on de mtu. 
4t hlo: Cloche du soir (très joli ch•nt) - 11 

pleut bergère. 
- 44.108: En pa.1111ent pat la Lotnine - Ah. 
combien fai doucie t0uvenanec. 

44.109: Marche des rois - Aux montagne,;. 
(Chaque di.quo: 8 francs.) 
Une deuxième série de disques de ln • Chan· 

i,on à l'Ecole • c'Jt dcatinée eurtout à la post­
école : ce sont de• chansons de marin, de, 
chansons régionaliste. qui n'offrent pas l'inté­
rêt des chanson, précitées. 

(4 dioques. L'un 10 franco). 

Le journal c Benjnmin •. la r irme « Ultra~ 
phone • viennent d'enregistrer deux disque&. Je 
ne les ai pu entendu,. mais je ne débouncrai 
pas un &Ou pour lce é~uter: 1ea lltrc.s ,culs me 
auffiee.nt et tant vaut le journal. tant vaut aon 
dioque. 
N° B 1 : La marche des -Ocnjnmin,. chanté par 
Georgius ; - Pt1pn n'a pn,. voulu, chnnté pnt 
Micheline. Ce num~ro. t>xistc en di!tquc souple 
rl ~n di!f.(luc rigide. 

N 82: BcnJamin vous parle, 11lcctch par le"' 
rédactcvu de Benjamin - L'enfant prodige. 
ok•tch de Jaboune, interprété par JJoboune .Bo­
bylnt, t18 grand'mèrc et la jeune vedette Luc;ettc 
Mu1.y. - Pro(iurnl du 1mccè11 du journal. qui 

devient une • bonne affaire ». on lance Je 
disque pour fn;irc one c 2., bonne affaire •· et 
voilà tout. A. PAcl:s. 

APPRENEZ LES LANCUES ETRANCERES 
PAR LE DISQUE 

• • 
Depuis que le Rayon Phono-Di"lue.s est ou­

vert. nous n · avons ccs.s.é de recevoir des de~ 
m.andes de di.eque1 pour l'en,eignemcnt des 
langues étrangère,. 

Aujou.rd'hui nous pouvons 1ati1foire nos ca­
morades. lnstàtut Linguaphonc o consenti à noua 
faire bénMicier de condition, execptionnelJe1. 
Son coun. pour n'importe quelle le.ngue. com· 
prend : deo dioquco. des livret. explicatifs, de• 
corrections de devoirs. - Notre • Educateur 
Prolétarien • Cil auffisamment encombré. je 
n'insiste pas. . 

Que les eaml\mdcs intércNél par la question 
m · écrivent directement en joignant 2 franca en 
timbres pour ~nvoi de tout.e documentation et 
des conditions ,péciales aux membres de notre 
coopérative. PAGts. 

• 
Vos élèves doi1•1•nt rh1111t,•r 

Achetez un phono C.E.L. 
I.es acheteurll d'un phnno C.KL. ht'111•· 

fir.ieront dC!-\ rmuliUon~ dt\ ~ou'H'riptiou 
lies disques C K L. 

Les :1 dlsqueR (frnrwo)....... . ,,u r ... 

Plll R 500 Fr. : 
I Phono C.E L. 1 - (; Disques Lutin 
a Disque" C.KL. :.? t!iHCJ\leS 2=> ,·ut. 

à rhoislr, 
holle de MO aiguilles, 
bichon. 

POl! R WO FI'. 
1 Phono C.RL. 2 
3 Disques C.F..L. 
I Disque cl~ 25 cm. à choisit·. 
6 Disques Lutin 
I boite de :?OO aiguilles. 
L bichon. 

Rxpédi!ion rrnnro. 

Rrrire II l',,r.,:s, instiltrl<>ur, St-Nazair1• 
(Pyr.-01'.) 

Pour faire connaitre nos di.squc,. nous venon, 
de faire paraitre un tract de 4 P•ac, que nou, 
pourrons livrC!r nu prix de 4 ( nmcs le cent eux 
camflradcs qui désireraient l'encarter dans IC!s 
bulletins syndicaux. 
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~ Pe>ur un Naturisme Pre>létarien m 
Comment reconnaître, comment reconquérir 
L' IN ST lN C T (d'après le "Hatha Yoga ") 

Le Hatha Yoga, système de santé hindou, fait partie de la philosophie des 
'ioghis. Il peut être qualifié de naturiste, bien qu' il soit appliqué depuis des 
temps très reculés. Basé sur une très longue expél'ience collective, populaire du 
contrôle de soi, il mérite l'attention des naturistes prolétariens. Les yoghis en 
ont appris à la science moderne des pays occidentaux en ce qui concerne la maî­
trise de la " Nature Instinctive ». 

Comme toutes les écoles naturistes, ou peu s'en faut, le Hatha Yoga enseigne 
que la santé est une question d'équilibre vital. Il donne de la maladie une défi· 
n ition qui rappelle singulièi-ement ce que Vrocho répète à tous les vents : 

« La. plupart du temps, ce que nous appelons la maladie, est, en réalité, une 
action profitable de la nature, déclenchée pour débarrasser le corps des subs­
tances empoisonnées qui ont pu pénéti·er et séjourne1· dans notre organisme. (V. 
aussi Dr Carton : " Magie blanche et magie noire n.) 

« ... Elle est simplement le résultat des efiorta de la Nature pour fa.ire dis· 
paraître les conditions ano1·males de vie de façon à rétablir l'action normale. 

" ... Nous sommes enclins à considérer la maladie comme une entité. Nous 
disons qu' « elle " nous attaque, qu' " elle " siège dans tel organe, comme si elle 
avait une disposition ou des qualités vitales. Nous en parlons comme de quelque 
chose qui prend possession de nous et emploie contre nous ses pouvoirs de des­
trnction. Nous en parlons comme du loup clans un troupeau ... et agl~sons comme 
si nous- devions aller à la chai,se de cet animal. " (C'est dire. encore une fois, 
qu' « il n'y a pas de maladie ; il n'y a que des malades n.) 

« .. . En tout corps physique, il y a une force vitale qui fait constamment tout 
le bien qu'elle peut pour nous., malgré que nous agissions en violant les principes 
.essentiel~- de la vie normale. Bien tl e~ s1JC1'ès obi en us par le n ,11 1,a Yoqa vienne1ll 
simplement de ce que ses méthodes sont les mieux calculées pour permettre à la 
Force Vitale de se manifester libremnt. " 

Cette Force Vitale est l'instinct que nous devona reconquérir et auquel nous 
devons obéir, parce qu'il est la condition première de la santé : 

u Il y a une force d'auto-préservation comme il y a une force de conservation 
de la race. L'instinct de conservation de la. vie - et de la santé - est aussi puis­
sant en nous que l'instinct de reproduction. " 

Ainsi, tout l'effort du Hatha Yoga porte sur la réconciliation du bon sens, de 
l'intelligence individuelle et de l'instinct, de fnçon à réfobllr l' équilibre vital. Il 
nous demande, en présence des nombreux plans, méthodes, doctrines, théories, 
de fa.Ire appel au simple bon sens et de nous poser cette question élémentaire : 
II E.~t-ce bien ld la 1101e de l fl Natm·c .' " Par exemple, comment crolr~ ceux qui 
nous disent d'éviter la perte cle « magnétisme ,, en Isolant notre lit. avec des 
socles de verre, et nos chaussures avec des semelles de caoutchouc, alors que le 
" 'magnétisme » nous est dispensé par la Terre elle-même ?? 

.,., Tl en es( de m~me de l'ind ice très impol'tant d 'une bonne dk Pslioi, : Ir m~n<1ue 
d'odeur désagréable des selles. N'ai-je pas raison de croire qu'il vaut miemc. en 
effet, qu'il en soit ainsi, plutôt que de m'imaginer avec certains docteurs, que 
l'homme est, normalement, une « tinette ambulante "• selon l'expression de Phu­
sts ? . .. 
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.Mais si la science, encore empirique et appl'Oximative, nous éloigne enco,·e de 
l'instinct, le bon sens ne peut pas toujours suffire à le l'econna.ilre. 

« Quelquefois, l' instincl est tellement conll'al'ie pa r J'i11tellect tJu'il finit par 
accepter les nouons absurdes et les frayeurs de ce dernier, et les cellules qui 
dép~ndent de lui manquent alol'S de dü·ection et d'impulsion .» - N.ous pensons, 
malgré nous, au cancer en lisant ces lignes. -

Il s'agit, « avant tout, encore, et toujoul's u, dit le Hatha Yoga de fail'e con­
fiance en la Nature et de retrouver en soi !'Instinct qui oe demande qu'à nous 
servir. 

- La Nature ? L'homme, de la naissance à la mort, cornme les autres ani­
maux, comme les plantes, a besoin de nourriture, d'eau, d'air et de lu11iière natu­
relle. L'unité de la pensée hindoue est ici très t·emarquable : c'est uo savant de 
l'Inde, Bonze, qui a établi scientifiquement, la circulation rytbmjque de la sève 
et l'existence d'une activlté nerveuse chez les végétaux. 

f, ' l11sli111·/ ? Il faut, pou1· en p1·t'dser la défin ition, prendre un exemple 
concret : ainsi, le Hatha Yoga différencie l' appétit de la faim. L'appétit est un 
besoin acquis, al'tificiel, superficiel, anormal, « comme le fard sur une figure 
peinte ». La faim est normal.e, innée, organique, « comme le t'OSe du visage de 
l'homme actif " ; elle est u11 hesoin 1,aturel liépendant de 1'111slinct. 

Même diiférence entre le besoin d'absorber un gi·and verre d'eau fraîche, qui 
est la vraie soif, et l'appétit pemicieux que 1·ecréent les boissons fortes, de IA 
111ème façon que les aliments malsains ou corsés entl'etiennent une fausse !aim. 

Il s'agit de retrouver l 'instinct et la joie de savourer l'aliment simple avec 
toute sa finesse propre ; de savoir apprécier cette variété des saveurs supérieure 
à la val'iété des épices, dont la gamme est d'ailleurs assez pauvre ; de recouvrer 
les véritables plaisirs sauvages du palais : être gourmet, non gourmand. 

A ce moment, il sera aussi dificile de revenir aux aliments forts que d' étou!­
ler la nuit dans une chambre close. 11 sera aussi pénible pour le naturiste de 
sentir l'engourdissement même léger, ou l'énervement qui suit une trop " bonne " 
digestion (disons : congestion), que de flairer les relents d'une atmosphère épui­
sée. L'instinct, en effet, conduit à la fraîcheur, à la légèreté, à la puissance. 

Pour établir les g1·andes rtirectives du Hatha Yoga, revenons aux quatre 
besoins essentiels de l'homme : Nowrri/ure, eau, air, lumière. Ainsi nous saurons 
comment. retrouver !'Instinct. (,: suivre) R. LALLEMAND. 

Principes d'alimentation rationnelle 
T O\H les c&,mttrades quâ ont eu en mains le 

livre d'Elise Freinet que nou, venons d 'éditer 
ont Joué sana réserves et }3 présentation Iuxueu­
AC, qui honore la Coopérative ouvrière IE.gitnn. 
qui l'a réalisée, et le contenu éminemment pra .. 
tique qui permet A de nombreux cnmaro.des de 
s · engager avec sGreté dans la voie naturiste. 

Nous avons fait un gros elfort pour cette 
édition. Il faut ab&0lument que tou~ le$ cama­
rades fassent le maximum pour la vente du 
livre. qu'ils le fassent connalh'c autour d'eux, 
passent de! critiques dans les journau,: amis. 
en organisent ln vente dA11s le! expo:;itions et 
les As.semblée.s générales corporativei . 

Nous signalons tout particulièrement une ini .. 
tiativc qui mérite d"êtrc imitée. Notre ami 
PAgès (P.-0.) nous écrit : 

.: rai mis cinq li ores en dé~t cl,e: un 
libraire. el cinq autres chez un autre à 
Perpignan. //$ &ont en vitrine et cela nous 
/oit conna1trc. Le$ Ubrairea ne demandent pas 
m ieux que de Vendre des liorcà: et Ici ils ne 
risquent rien, puisque ai en octobre rien n'e.tt 
uendu ;e lour reprendrai le mat4"riel. • 

Ce livre doit être un véritable .uccèa de li­
brai,ic. A voua tous cle «.1ous y employer. » 

Commandez ce livre immédiatement : 1 beau vol. 12 fr. 
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Documentation Internationale 

La Littérature Enfantine 
et) U.R.S.S. 

(SUJTÉ) 

Pui:;, il y a les li vrt·s pour lrs Pio11-
niel'S et les Enfants tl'Octobl'C. « Le P re­
miel' Mai » montre les eurants lisant Lill 

joul'nal murn l. défilant sur la Plac·e 
Rouge, conduisant les tanks et les trnn,­
wa.ys, tenant leu rs nieeti11gs, bannières 
rouges et vertes déployées ; tandis qu'en 
regard, à la page de gauche, en sinistres 
tons bruns el noirs, et l'ai ,. pervers, la 
police d'aut1·efois et l'ar111ée écoutent en 
dehors des 11,uTieades où les trav"i llem·s 
sont en train de teni,· leu rs 1neetings. 
Plus Join, nue bat.aille dans une usine ; 
et les Pionniers surgissent avec la ban­
nière rouge qt1'ils l'éussisscnt 11 planter 
au plus haut des réverbères. Vietoil'e ! 

Pour les Octohrionoks ! les petits com­
n,unistes au-dessous de sept ans, les ,·es­
ponsabilités ne sont pas encore si lour­
des. Nathan \Vougiow rnconte e11 des 
vers spirituels, illustrés par Chiffrin, 
comment ils sortirent de, villes soviéti­
ques el ce qu'ils virent : 

Les enf ant., 11'ortul1re .<1' sont ,n11lus aux 
[vi/li,.i so»iéliques 

A1LX oilles soviétiques, ils .,'e11 sont allés. 
Ils ont vu l e.< écha{fciuday1•s yn>tliUant.,, 
8 ottrdonna111 Pl frl'flmnw111 
F rappant l'I ro11.<lrnisu11t ,,1 11usanl te, 

(/oi/11rP.< 

/)1• 11a r l ri 1/'011/re, ;,.; .-/ /ti. 

A 1rav1•rs le.< clt1w11>s et frs vi/loyu, 
A traver., /!'., 1•illayes et les ctu.i.mps, 
Les 1ract1•urs 11//aient bourdonnant, 
Creuscmt , ro11111ml, b1'isant le.< bo1·nes . 

l ei el là .. . 
l ei et là .. . 

Ainsi tdlèrenl tes [:;nfunt.• tl'Uclnh,·,, 
.\ havers 1,,s 11lm1toli011s et les 

[ manufactures, 
,\ 1 ravers les usine.< el les rullures. 
Dans les fou.1'1iaises cela ronflait el 

[bourdonnait, 

Dans la J'l lts haute fournaise un mugis· 
[semen' el un siffleme11t 

t,,s hnut,·.,· fnun1ais~1x muyissaieut 
:<,iff/a;,·,•t 1•1 111'11aloiP1tl. 
I ci el /ri ... 
ici t l /·' ... 

L'idéolngie el la propagande lien11e11t 
auhnl cle place ,tans les livres d'enfants 
qu<' dun, ceux pour adultes. 

,\ux nomhreuses a<'cusations portées 
rontee les Soviets de « catéchiser même 
1e~ 1,.,_:"""' petits enfants qui n'ont au­
cu11 moyeu de se ,!::fendre », le Dr Mek­
si11 réponcl tot:l-:i-rait simplcmcn• : 

" Après tout g-rand événernellt polit.que 
ou s,)c·ial, la 111üu1·e didactique de la lit­
têraL11 1·e pour enfa11L~ s'accroit, et la 
nouvelle <·lasse au pouvoir souhaite d' in­
culquer une n0uvelle idéologie dans la 
conscience de ses enfants. C'est pourquoi 
nous appottous 1111e attention toute spé­
ciale uux livres techniques maintenanl 
eu U.R.S.S.. ,.elatant des faits tels que 
ceux qu i ont été racontés par Lucy Spra­
gue :1-lifchell, druis " La chanson de la 
Lor·o111otive », " Comment l'eau chaude 
vinl dans la baignoire .. , " Gratte-ciels », 

et d'autres. 
u Certains vieux classiques et contes ré­

gionaux reviennent en raveur, débar ras· 
sés pourtam des éléments indésirables, 
du fantastique, des tendances supersti­
tieuses ou mona rchicp1cs. ,. 

L'idéologie a développé une contro­
vei'Se a11imée autour clu fameux livre ile 
Chutkowsky, intilulé : cc Crocodile ,,. 

L'auteur, critique et histo rien, est aussi 
un très populoil·e pol>te pour les enfants 
dans le vieux sty le de cc Struwelpeter " 
011 de cc Ma."< et Maurice ,,. Ses ouvr"g<,S 
et, en particulier, cc Crocodi le "· ont .1t­
teint la popularité de u Alice all pa•,s 
des merveilles "· 

Un jour, nne leltre de Kroupskala pa­
n ,t dans ln. « P1·avda "· Elle disait, rnut­
i1-tail geutlment el d' une façon tolérante, 
conune il apparait. dans presque tous les 
é('l'its de la veuve de Lénh1e, que l'idéo· 
log-ie de « Crocortile " n'est plus d'actua­
lité chP7. nous maintenant. Elle ne s'har­
inonise pas avec l'attit.ude du moment. 
Elle glorifie l'indivîdualisme de telle 

sorte que la masse apparaît stupide. ». 
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cc Crocodile » est l'histoire d'un mé· 
chant crocodile, qui mangea un police­
man et un petit chien et ensuite donna 
la liberté à tous les animaux du jardin 
zoologique. 

Ce rut seulement après que le livre eut 
eu de très nombreuses éditions et que de 
nombreux imitateurs de Chukowsky se 
firent corlnaltre, que cette leU.re parut 
dans la « l?ravda ». Les critiques signa­
lèrent que si un style et des sujets dans 
le genre de « Crocodile ,, se répandaient, 
cela conduirait les écrivains pour en­
fants dans une mauvaise voie. 

Chukowsky a écrit d'autres livres, 
quelques-uns plus orthédoxes, tels que 
« :'.foi Dadir » et « la peine de Fédora », 
une histoire au sujet d'une paysanne qui 
ne voulait plus faire sa vaisselle. Mais 
cela ne le sauve pas de la <'ritique. 

Tous les communistes n'ont pas le mê­
me point de vue idéologique. Lounart­
rha1·sky, ex-commissaire à l'éducation, et 
un des hommes les plus cultivés de l'U­
nion Soviétique, qui pouvait réciter de 
mémoire le « Crocodile u tout entier a 
fait, dit-on, cette rema1·que : « On ne 
peut pas toujours regarder le soleil, et 
quelques fois un reste de cette idéologie 
est nécessaire ». Le docteur· Meksin, qui 
possède une incomparable collection de 
livres pour enfants de toutes les contrées 
et de toutes les époques, a dit : « Un trou­
ble réel existe chez les imitateurs de Chu­
kowsky : parce qu'ils ne sont pas aussi 
bien doués que lui, leurs ouvrages n'ont 
ni le mérite d'être po~tiques ni celui de 
refléter une bonne Idéologie. Et Chu-' 
Rowsky lui-même s'imite mal dans son 
dernier livre ». Cette polémique eut l'ef­
fet de faire de ce livre un des plus re­
cherchés en U.R.S.S. et aujourd'hui u· 
est impossible d'en trouver un seul exem­
plaire. Gosizdat ne l'édite plus. 

Les revues et Journaux pour enfants 
apportent leur contribution à de nouvel· 
les conceptions. « Tskorka » (Petite Etin­
celle) et « Zorka » (Jeune Allbe) sont les 
deux principales ;>llblications hebdoma­
dah·es, mals il y en a beaucoup d'autres. 
Chaque nationalité a ses journaux d'en­
fants dans sa propre langue. 

Tous ces magazines comportent des 
i·epJ'oductions de journaux muraux [aits 

par les petits enfants : poésies, contes, 
histoires morales et comptes-rendus des 
faits et gestes des enfants. Les perspec­
tives sont les mêmes que celles qu'on 
exalte dans les journaux et revues pour 
adultes : travail de choc, propagande 
parmi les octobrionoks et les Pionniers, 
travail antireligieux, auto-critique, aide 
mutuelle. Les illustrations, les poèmes. 
les contes indiquent à. l'enfant ce que 
doit être son attitude envers l'homme 
nouveau et les nouvelles institutions. L<' 
soldat 1·ouge, par exemple, n · est pas w1 
soldat dans le sens militaire du mot. 
C'est un égal, un ami, un aimable cama­
rade qui défendra son pays, en tant que 
citoyen soviétique responsable et fier, non 
pas en tant qu'outil fidèle dans la rnai11 
des généraux et des impérialistes. 

Un numéro de l'cc Iskorka " 1·enferme 
un poème au sujat d'un petit gucon qui 
insulta un soldat rouge en l'appelant 
« militaire "· « Personne n'oserait plus 
m'appeler « militaire u, dit le soldat 1·ou­
ge. Et l'enfant demande à sa mère 
« Est.-ce que « militafre » est un gros mot, 
maman ? » - « Les militaires marchent 
au pas ", répond la mère. 

" Les militaires marchent a11, /lits, 
Au pas, au pas manhent les wilitain•.<, 
Avec le pied gauche, gauche ... » 

Et ils doivent obéir au commandement 
de leurs officiers, Polonais, Nègres, Fran­
çais, tous, et tuer les ouv1·iers. Mais les 
soldats rouges, avec leur camarade com­
mandant, prêts pour la détense, aideront 
les travailleurs dans leu,·s luttes. Le petit 
enfant est touché. 

« Vous dites que les militaires tuent les 
travailleurs, maman. Alors, les militaires 
ne sont pas du tout de braves gens ... ,. 

Et il espère que l'homme reviendra et 
qu'il pourra lui raire ses excuses, en luJ 
disant qu'il ne savait pas qu'on n'appe­
lait plus les soldats rouges des « militai­
res ». Ainsi se termine le poème : 
cc Bientôt les militat,·es des con/J·écs les 

[ptus lointaines 
Deviendront des soldats rouges . .. 

RED VIRTUE. 
P11r Ello WINTER, chap. XV. 
(Traduit par Mme LEFEBVRE). 

(cl aulvre) 
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Ld• Primoirea, num6ro d"avril 1935 : René 
Bonisacl fail un compte-rendu :.pprofondi du 
livre de FerTièrc : Cultir:>er l'éneTgic JI termine 
ainsi : ._ Puissé-.jc avoir éveillé en vous, com­
me ce livre i·a fait en moi. une curiosité et 
une sympathie autant que possible agissante. • 

La oérité ,ur le, é-oénements et le, homme,, 
bulletin hebdomadaire d'information, n• 17. 

Publie l'appel dont Paul Marcelin parle d'au­
tre part en feveur ae l'organisation dev parente : 

DEBOUT I 
pour lo défon•• do l'E.cole Laïque 

Nou"I avons donné dans nos pré<:édents nu· 
méros. les pteuvea de l"exi,tencc et de l'appli­
<:ation d'ul't • Plan secret 11 de destruc.rion de 
!'Ecolo Laïque. 

De toutes parts. noua parvjent cette queation ; 
c Comment lutter 1 • 

Voici un mot d'ordre très clair, facile à ~ppli­
quer : Créons dans chaque oillage I' A :,sociation 
des Parents d'Elauc, et Ancien.s El~~s pour la 
dé/en se do l'Ecole Laïque. 

Cultivateur. l'Ecole Laîque est un des grands 
biens que tu dois à Ja Révolution Française. 
Sans ton Ecole Utique, c'est lo République mê .. 
me que tu perdrais. 

Tu dois la défendre toua les joura et par tou, 
les moyens. 

c·e,t ton droit, c 'c~t le droit de tes enfants 
que tu défendras là. 

Si tu ne fais pas dès maintenant ton groupe 
de dlttense. demain tu vertos le curé ouvrir dans 
ton village un de ces • Cercles Notionaux » 

d'où sortiront un jour des chouan• qui s'en iront 
accrocher un c-rucifix dans l'Ecole et en chasser 
l'instituteur. 

Cel~ a est déjà fait Il Montabot, à St-Victor. 
à Sairit~Paul de Vence~ etc ... domnin cc sera 
ton tour : il n'y a pas un jour À perdre : par· 

tout des Association, de Parent:. et dr A nci'en, 
Elèves pour lo d6/cnse de l'Ecole Laîquc. 

Noub donnons dan, notre article de tête notre 
point de vue ô ce tujet. 

Commune. n.. 19 et 20 : S. MARCHAK : 
Une grande littérature pour les peti-b (rapport 
présent~ ou premier congrès du E.criveins so .. 
viétiqucs). 

Les ~crivain.a et les éducateur~ de: nos vieux 
pays timides et rétrécis restent toujours confon­
dus lorsqu'ils jugent san~ parti-pris la hardic-.uc 
et la largeur de vue de leur& collègues 1oviéti­
ques qui travaillent sur une autre échelle et à 
un rythme singulièrement multipliO. 

Quand on lit le rapport de Marchak dont 
Commune n • a pu meilheureusemont publier que 
de, extrait&, on ea-t enthoueiti.amé par les hori­
zon• nouveaux qui a·ouvrent devant nous. Rien 
de plu& juate notamment, de plus mesuré et de 
plus hardi à ln foie que la critique de:a conte-s 
pour enfants et les baaca jetées pour les contes 
nécessitéa: par lea nouvelle.a formes de vie. 

JI est bon de lire. et de répéter. comment et 
pourquoi lea pédagogues soviétiques, contrpirc­
ment aux déde.ratiorts gauchistes de certains pé .. 
dagogues de la période héro'ique. ne condam· 
nent pas le conte en général. ma;, le conle pré .. 
révolutionnaire dont Ica personnages légeodaitcs 
s • étaient transformée c en un ame.s dinque.nt 
d. ornements bon marché pour arbres de Noël • . 

Les héros de la construction socialiste. de, 
épopées comme celle du T ch~liouskine, offrent 
aux écrivaine l!IOVÎétiques. bien mieu:,:; que le, 
gnome, et Jet e lfes traditionnels. lc9 é léments du 
conte m<>derne pour enfants. La forme et le 
contenu exacte de ce conte n'en eont pe.s en· 
core fi.xés. La critique pénétrante de Marchak. 
ses const=ils édnirés aideront les écrivains pour 
enfants à adapter aux nouvelles générations et 
aux besoins nouveaux les forme.s &ncestrale& du 
rêve humain. C. F. 

L"Educateur (Lousanne), no du 9 man. 
Parlant des livtes pour enfant,. Mme Haute· 

t1:0urcc écrit : 
• Jra. littérature pour la jeunesse me aemble 

bien pauvre en ce moment. Que de romans­
dichés. simili-Jules Ven1e, science accommodée 
à toutes les sauces, récitt·filma d'une invraisem .. 
blance abracadabrante, vieux contes retapés réu .. 
ni, en vrac et imprimés sur papier de chandelle. 
Est--ce vraiment satisfaire au goût de nos en­
fanta que de )eur servir cette littératu,e de der· 
nier choix ) N• eat-ce pna ln pnyer trop cher que 
de l'acheter si bon marché > A part quelques 
rares exceptions. qu'on découvre avec une ntàs­
faction sans mélange, rien ne rc5tern de cette 
littérature vide, ni dans le cœ.ur, ni dans l't!s· 
prit. 

« La littérature française, si riche d'nutre ptirt. 
ne conna'it pl\!t l'enfant, ne soit paa •' :::adresser 
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à lui. Elle en fait un petit adulte avec les pré­
occupations. les réactions de Ja maturité. Quand 
ses grande: écrivains s'en mêlent. ils ~crivent 
-: de l'enfant •, mais non c pour l'enfant •· Bien 
plus riche, observatrice et compréhensive est. A 
cet égard. la littérature anglaise et - avant 1a 
guerre - la littérature allemande. Pourtant, il 
serait bon de remettre en honneur la littérature 
pour la jcunc.sse. » 

Mme Hautcsource ne sait certainement pas le 
beau renouveau qu • apportent n09 éditions à la 
question délicate de la Jittérature enfantine. 

Une presse d l'école publique de Bembridl{c 
- par J.·H. WHITF.HOUSE. 

L "école de Bembridge possède une presae et 
l'influence éducative de cet outil a été très gran­
de. Lo. presse cal devenue le centre d'activités 
très import.ante&. Nous avons produit chaque 
trimestre un magazine entièrement composé, im­
primé par les enfants, même illustré par des 
bois gravés faits par eux. Je voudrais énumérer 
tous les avantages qui. d'après notre c-xpéricn­
ce, découlent de l'emploi de notre pre8$e. 

L'imprimerie a donné à plu3ieurs enfants un 
intérêt insoupçonné à l'étude d~ la langue. sur· 
tout à la rédac.tion, puisqu'il s'agissait de four­
nir des textes A imprimer. D'une façon tout à 
fait inconsciente, l'orthographe et le .style ont 
été be.aucoup amélior:és, grâce à la précision né­
cessaire dans le travail d'imprimerie. j'attac.he 
une lmportancc considérable à cet encourage­
ment à écrire qu'est notre outil nouveau. 

Le second avantage est celui-ci : en impri­
mant selon la méthode primitive, à l'exemple 
des premiers imprimeurs, en wignant la mi.se 
en page, les enfants acquièrent un certain goût. 
dont lïnfluence s'étend sûreme1'lt plus loin que 
le doma:ine de l'lmprimcrie. 

Le troisième avantage, que je note avec grand 
intérêt. c'est que l'enfant. en pratiquant un art 
à n portée. el TéaHsant lui-même son utilisation, 
A pour ainsi dire un aperçu ~ur le monde de 
l'industrie et comprend mieux que par toute 
autre étude cc qu'c.st l'industrie et cc qui lui 
touche. 

Le foit qu'il eat possible de lier l'·a:rt au travail 
de ltt !)rcsse a une grande importance t1ussi. A 
Bembtidge nous avons une • Société de graveurs 
sur bois • . dont les membres deasinent et gra~ 
vent les bois reproduits dans notre journal. Mais 
voici ce qui se produit : J' ni toujours senti 
qu'un des grands problèmes de l'éducation est 
d'éveiller chez l'enfant ~et intérêts vâtaux, qui 
11,1oient capable» de remplir ses heures de lo isir. 
et qui conduiront plus tard à s'intéresser aux 
grande; choses. Or toute,: les activités qui 3up· 
posent un effort créoicur ont l' a:vanto.ge de nÉ· 
soudre cc problème des heures de loisir. et à 
me.sure que l'enfant grandit, cet intérêt spon­
tané $amplifie. J'ai vu des enfants qui, sans au-

cunc suggestion ni pre.ssion d'aucune sotte, chct .. 
chaient à employer la. presse en dehors des heu­
res de classe, inventaient des textes à tirer pour 
eux, pour leurs camarades, pour le service de 
l'école. Il y a des ~lèves sur qui la prca.se exerce 
un véritable attrait, que l'on trouve toujours dans 
la salle d'imprimerie, comp03ant et tira.nt leurs 
œuvrcs ou celles de leun camaradce et cherchant 
lâ un.e grande source de joie. 

Traduit de New Era 
(Décembre 1935). 

LIVRES 

Alimentation et RadiaUon$, &.lue., nouvelle, 
d'économie organique et d'économie morole. par 
Ad. FERRIÈRE. docteur en Sociologie, membre 
du Conseil directeur de la Ligue Internationale 
pour l'Education Nouvc1Je. Un volume in-16 de 
3;2 pa11es. Prix : 12 francs. Editions du Trait­
d'Union, Paria. 

Le livre d'Ad. Ferrière : Cultiûer l'énergie. 
que nous avons édité. il y a deux ans, et qu'il 
nous faudra bientat rééditer, n'était qu·un pre· 
micr pas dans lïnvc.stigation d'un domaine 
presque encore totalement inconnu et méconnu 
et qui touche de si prl:.s à l'évolution individuelle 
et sociele. 

L · auteur a patiemment et con:1cicncieusement 
cherché plus avant et il nous livre aujourd'hui 
l'essentiel de ses découvertes. 

L'auteur de c L'Ecole Actlvc -. et de quinze 
t1utrcs ouvrages sur l'éducation Fondée .sur la 
science s · attache ici au problème capital de 
l'alimentation saine. Problème capital. disons.­
nous. car qu.e valent les principes d'é:duc.a.tion 
les plus juslC8 si les enfant, auxquels on a affai­
re sont déséquilibrés nerveusement pour cause 
d'intoxication due à des ertcurs alimentaires ? 
Or c 'est le C;.tS aujourd'hui de milliers d·enfants. 
Plus l'alimentation s ïndustrialise et pJus nu11i 
la cellule vivante se trouve atteinte dons sa 
contexture intime. Afin de mettre ce fai t en 
évidence, )'auteur montre le rôle dans l'orga­
nisme dea jnfiniment petits. Cette étude le con· 
duit à mettre en lumière Je lien intime qui relie 
le.11: vitamines, les hormones, le.s ri'ldiationa du 
sol et les radiations cosmiques. Car tout, surtout 
en matière de vie, est radiation ! Non seulement 
des expériences de toute sorte, mai, même des 
eppareils récemment créés en apportent la preu­
ve. A cet égard déjà cet ouvrage nous apporte 
dea informations neuves et importantes. Ma.is il 
y a plus. s· élevant du dom.aine de la physique 
au domaine moral, l'auteur - dont la doctrine 
vise partout et toujours à J'aectoissemcnt de la 
pui~ncc de l'osprit - insiste sur l"importance 
de la concentration mentale, afin d'atteindre A 
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l'équilibre nerveux et 1pirituc1. Comme aucun 
d'entre nous ne peut être un aavant radicsthé~ 
tistc, le problème de l'alimentation saine ne 
peut ac trouver ré11olu que pnr lëvt•il de lïn1-
1mct in1tinct tain. bien entendu. ou rendu 
auasi 11Din que po~siblc par lt> retour à cc qua 
fut de tou, 1cmp1 la aourcc de le 5anté de 
l'homme : lo nature. 

Cet ouvrage n 'ttpporte pas de solutionti toutOII 

f•1tcs. Il ouvre la porte de la science dan.1 un 
domaine encore nouveau . JI permet, d'ores et 
di,à. d'évitN mille et millè erreurs a.limcnUlire, 
et hyg1éniquf's, Suriout il faut 11:Hlêchu. C'c8t 
l'cMCnticl. 

Nour1 avon• tenu à annoncer ,an, retard la 
pMution de cc livre, nous réHcrvant d'apporter, 
d:ms un prochain numéro. quelques critique• 
trnsceptib1e.s d'aider now camarades O ac eaiair 
des matériaux qui leur ,ont offerts. A en contrô· 
1er le bien-fondé afin de dfcouvrir eux-même• 
les sûres voie, de JJalut. 

C. F. 

L. ZORETII : Elit•. Sélection, Cultu,o. un 
vol. in-16 de 240 paget, 12 fr., nux Edition, 
Liberté. Paria. 

Les recucile d'articles tont toujours un pis­
Aller. Parmi des article, d ' une portée générn.le 
incontestable cl qui ne taura1cnt vieillir a'inter· 
cale.nt d~ étudea qui tiroient de l'actuolité leur 
valeur êflentielle. 

Tel ,crait le caa ici pour tous 1ee nrticlcs qui 
troitcnt de récole unique. de la prolongation 
de la 1colarilé, de la s~lection et du problème 
des élites. Il ful un temps - qui n'<-at P'-'" bien 
loin où d'aucuns pouvaient croire que ln 
• démocratie • a11Ait se rendrr un Jour n.ux roi 
.ons de• logicien• qui établiuaient conscit>ncieu· 
1'ement plane et projct3. Hélat1 1 en deux tcmp11. 
Je• illu1ion1 ~ sont envoléea : premier temps . 
des po) iticicne habiles ont feint de réaliM""r pltir 
~che10n!ll l" r-cole unique réclamée pnr lo. clas~ 
OUVTÏère. li n'ont mis debout que d'hypocrite• 
rénlisatione enns influence aur la destinée de, 
ma.sac•. Au lieu d' ébrnnlcr la domination de-• 
riches il, n'ont $\1 - et(\ dcSl\t"in - qu'emhour· 

aeoiser et obsorbc-r let meilleurs cHémentt du 
prolétnriat. 

Deuxième tempa : U\ crise r111t venue nvce le11 
menacC-1 de fe-.ç1!lme. Adieu Jca projets progre .. 
11istes. Il a' nait de dd:fondre nos positions, dC' 
lutter contre l'ob!l.Curanli :me C'nvahiNant 

Nou, signnlont tout apécialement : Un pro­
R'rammc international : • U .. cule idéologie que 
les tMvo.illr.ur1>1 p,w,~nt t'ilUIOnnahlf'ment, logi, 
quemcnt inttnirf:" t"n têtc- de ll"'ur pt'>i,crdmmc gt' 
néral. c'est cdlc qul vi•e A considérer la clas,e 
des trnvaiJlcuu comme ln future cla,ae dirigean · 
1e, en attend•nt la disparition des classe•. c· e•u 
donc une idéo1oRic de classe. dévC'loppnnt chez 
l'enfanl lo conscience de sa 'tOlidruité d'intérêt 

avec la cluse des travailleurs dont il (cra par· 
tie - sélection cl milieu tocial - 1" cep rit cri­
tique, c conquérir l'esprit critique c'est •e li· 
bércr li. c·cat vrl\l p.tucc que c'est imprimê : 
c On commencera donc, A récole, pnr mcllte 
l'cufant en di-fia.nec contre ses manuel, .scolhi­
rc, • · - Agonie de ln culture bourgeoise. 

c. r 

P. VAILLANT. COUTURIER: Le molhcu, 
d'être jeune, un beau volume illustré, 5 fr .• ttux. 
Editions NouvcUcs, PMis. 

C'est le tes.te de l'enquête émouvante qu, ..a 

pruu récemment dons l'Humanité. 
Peu de phra,cs mais des dO<'umcnll. de, té­

moigna;cs. des lettrc11 de jeune• de toutes con­
ditions qui sont contre le réaimc affameur, le 
cri de révolte de toue ceux qui eont conde.mnés 
à vivoter il l"ûgc où l"ômc a soif d"idé11I et d"ho­
rÎz.ons nouveaux. où le corps a11pire à l'effort. à 
ln créa.tion et O )a conquête. 

~ous donnons la parole nux enfanta : Vaillont· 
Couturier ~ donné lo parole aux jeunes. l\os 
camarade, doivent posséder cc document. 

C. F. 

Paul ALI.ARO : Lo oérilé sur 1 .. morchond, 
de canon,, un vol. , 12 fr., oux Editions Besnard 
Cr.usto:t. Parit 

On ne lira et on ne répandra Jamais assez 
dt"I livre.a semblables qui contribuent p lus que 
tou" le.. discours À démolir le mythe dr- la 
défense nationa.le et potriotique. Le Jour où, en 
entendant parler de guerre, chaque ouvrier com· 
prendra : combine d'offaireA entre gros cnplla­
Ji,ite.s en gén.;ral et ent.rc marchands de canons 
en particulier, ce jour·là il ,ern. moin1 facile de 
refnire hypocritement le coup de 1914 . 

C F. 

L'adolc.,cc.nl autour d.c f8,tc in1rot. Préface de 
Mgr Pct,t de Jullevillc, Edition, Mariage et Fa­
millo. prix : IS Ir. 

Il Sa;it là d'un recueil des rappori. présentés 
au Congrès dt" Dijon en 1934. Comme toua les 
rccueil.s, celui-ci est inégal dans ,on contenu et 
de Q,ombreuaca pagel' chcvouchent sur des thè­
me.. voi,ins ou identiquea. 

Age ingrat. Puberté. , La puberté. dit un 
de, auteurs, n'est qu'un facteur de l"âae in­
A:rnt et trt!~ M>uvent pos du tout le plut fort 
et le plu, dfcitif •. Il ,.ernit erroné ccrloi. de 
réduite ln cr-i"e de la puberté •u:r. •impies ma ... 
nifcstattons primaire, de ln virilit~. Cr-1let11-c1 ~ont 
,("cOnlpl\anéc!I de multiplt"~ c:C c~,mplt"xes modi­
(icntion111 organiques qui nffcdcnt de fnçon dé­
ci11ivc le comJ)ortemcnl individuel. JI nppnr1icnt 
aux: p1'r('nts et aux éducAtcura de comprendre 
cette véritable révolution organique et de bnser 
leur pt"dagogic ,ur 'C!J m,mifc-.1ation1 méluc:ta• 
blee. 
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Sublimations, déviations dans un sens opti· 
mum. oui. Moit eans négliger cependant l'as· 
pect phy,iolog-ique qui rea.te malgré tout ù l'ori­
gine de la cri~e. Lo mode de vie et d'alimen .. 
tnlion peut beaucoup, et le$ &utcura ne l'ont 
pas 1uflieammcnt souligné - pour atténuer les 
dangers de la crise. Une thérapeutique conve­
nable fait plu, pour eela que les prêches les plue 
idéalitte&. 

A ~ignaler une bonne étude de H. Bouch<:t eur 
• Critique de, méthodes inteltectueJles -'PPli· 
quêe, à l"âgc ingrat. • 

C. F. 

KRESZENTIA MUEHSAM : La Vic do.tou­
ret1ae d'Erich Muohaam. - f brochure 64 p .. à 
Défense Editions. Paris. 

J'ai connu Erich Muehsam, à Berlin, en avril 
1927. Il menait dans sa pcllte mai,onnettc de: 
Brîtz (colonie ouvrière) uno vie slmple et retirée 
toute consacrée à la lutte contre le capitalisme. 

Artiste. il était nvant fout eoucicux de per· 
fection morale, de probité intellectueUe, sui­
vant sa propre voie, un peu ô J' écart des masses. 
Cela ne vou1ait point dire d'aîUeurs qu'il fût in-
6Cnsible au mouvement prolétarien ; il aimait 
les ouvriers et allait vers eux. d'un mouvement 
spontané. prenant très souvent h1 parole dans 
leurs meetings. Emprisonné pendant de nom~ 
brcusea années. journaliste. poète, dessinateur, 
il inRttcnçait les foules, garda.nt à leurt yeux 
un prestige un peu aristocratique parce que 
non vulgaire. Ce prestige, il le conservait en 
face des intellectuels et des artiste$ de toutes 
tendnnœs. car le génie de Mueh&am était fait 
d'une profonde humanité. d'un amour invinci· 
ble de la vie. 

En toute, circOfl1$tances, il av.eait une confiance 
enfantine en l'avenir. Il avait une appréciation 
de l'homme à grande échelle, et c' e&t pourquoi 
il se ré!lignnit ô la prÎSQn el aux tortures. car 
il savait que toute idée a acs héros et ses 
martyn. 

c Ils > l'ont B.$Sastiné I 
• Etre a.630.S:Siné », cela voulait dire jusqu'ici 

mourir brutalement pat une arme quelconque. 
Depuis les geôle.s du Ill~ Reich, -. être a15asslné • 
est un mot effroyable. C' est î:trc grignoté po.r le 
supplice, c' eat user se, nerf$ don, des souffran­
c.cs horribles, c'cl'lt subir jusqu',nux dernière• 
résistanc~ de la vie l'invasion progressive de la. 
douleur et du désespoir. .. 

Camarades, lisez: « Ln vie douloureuse d'Erich 
Muehsam •· Il faut suJ>ir l'impression d'horreur 
que vous impose la tee.turc de cette modeste 
brochure. 11 faut que vous s.nchicz comment vi­
vent et meurent nos héros, il faut q,1e vous 
aye~. comme Muchsam, une idée à grande 
échelle de l'homme ; d. un c8té leo perspectives 
immensca de la pensée humaine, de l'autre let-

bassesses de lo. brute engendrée par Je fascis­
me. Liser cette brochure pour être visité par la 
belle âme d'Erich et pour que se réalise la 
parole qu 'if m'avait chargée de porter au pro1é· 
tariat de France : 

• Il fout, à travers Je monde, nous donner 
la main pour abntttc le capit.o.1ismc. • 

Elise FREINET, 

C. TIAUT : La Voix de la Rai1on (une con· 
cepfion du Communiame par un pag.san). lrnp. 
Bertrond. Chalons-•ur-Saône. 

De bonnea idées, m.ni1 une construction toute 
intellectuelle de la société nouvelJe Sbnl a11laes 
dans ln réalité. 

Camarade• qui oou, inMreHtl% à I' 6oolution 
des écénemenl• •ocîaux ot politiquc.s, liioz. : 

- Le• homme, de Stalinarad (préface de M. 
Gorki) : 5 fr. 

- Front unique international :- 1 fr. 
- A B C du marxisme : S. Martel : Le, chefs 

du prolétariat mondial : 1 fr. 50. 
Au Bureau d'Editions, Paria. 

Manuels scolaires 
et Livres pour Enfants 

Vern BARCLAY : Les be/lu découuerte, de 
Picrr~ cl Véronique. Album cartonné. traduit 
de l'anglais par A. Borgaud. Préft1ce de R. 
Baden Powel. Editions Moriago er Famille, 86. 
rue de Gergovie, Paris.14". Prix: 15 fr. 

Voici un ouvrage que nous ne nous attcndion; 
pas à voir patronné par l'abbé Viollet. Qu'on 
en juge : 

Maman promène •on fil, Pierre. M fillette 
Véronique et leur ami Etienne (tous enranta 
d·une dizaine d·o.nn6et) à travers les jardin,. 
les champi et Ica bois. Une plante. un ois~u. 
un insecte, a.utant de aujcts de question• pour 
les enfant$, de réponses io1ttructive& de la pn,t 
de leur rnàre. Et petit à petit, maman explique 
comment se reproduisent les plantes puie Ica 
grenouilles, lbs oiseaux, les éc·ureuil,i et enfin 
1011 homme,. Cela est dit avec beaucoup de 
tac;t, de naturel et de simplicité. Quel domm,-­
ge qu'un tel livre de par $OO origine no puiasc 
être mis entre Jea mQine de no, élève1. Bien 
présenté, bien ilJuatré, rempli d'-.necdotea, d,: 
détails intéresaants aur Ica plantes et le, ani­
maux, il doit intérea.er des enfanta d'une dou .. 
~aine d' anniea. ,. et atteindre son but ! 

A cette louable entreprise, je voia un écueil. 
Après lecture, bien do, enfante poeeront dos 
que.stiona à leurt parents. Seront-ils capable,. 
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ce& parents, de mett1e leurs réponses en harmo­
nie avec le ton du livre ? 

Nouf:i avons fait lire Pierre et Véronique à 
une maman pratiquante, d. origine bourgeoise. 
A nos questions elle a répondu : je ne confie· 
nus pas cel ouvrage à mon Cils avanl quïl ait 
15 ane. 

f..xpérience incol'nplètc mais significative. Pour 
une fois que l'Eglise fait un effort d 'émanc:ipa~ 
tion, Monsieur fabbé VioJlct &e heurtera sans 
doute, surtout dan~ son entourage, à bien des 
rési.stance3. Mais A quj la faute ) 

En tous cas, quel cri dïndignation ei c'était 
nous qui lancions un tel livre de bibliothèque 
enfantine l P. S. 

WILNED : Les i>oconces du professeur Se· 
guin. (Encyclopédie populaire, abbé Rosat, di· 
recteur, un vol., 10 fr.). 

Ce livre prétend donner aux enfant& de la 
bourgeoisie le goût des sciences naturelles. Il 
est écrit clairement et bien présenté. Le pro­
fesseur :;eguin est sympathique. Son élève Mar· 
cel est un jeune parisien, confondonl dee carot· 
tes et des navets. Il a un po.pa-providence qui 
lui paie aussitôt tout ce dont il a besoin. Le 
prolétariat est représenté pat un jardinier et 
une cuisinière naïfs et dévoués. (L'idéal bour­
geois est d'avoir d.ea serviteurs d6voués pour rai­
re les petits travaux de cuisine, jardinage. me­
nuiserie. brieolage. etc ... ). Le brave jatdinier 
aime la pêche, et a ne connaît pas les porte­
boie l M. \Vilned, qui parait écrire beaucoup. 
pourrait éviter de tels détail&, vraiment peu sé­
rieux. 

L'idée directrice du livre est, comme ceux de 
J .-H. Fabre (talent en moins) de prouver le 
CréMeur en détaillant les merveilles de son œu­
vre. Cet argument, même sïl était juste, ne 
prouverait d'ailleurs pas pourquoi les catholi­
ques ont raison plut8t que les proteatunt.3, les 
juifs ou les shintoïstes-. 511 y a un Créateur, ce 
peul êl?e Dieu, Allah ou Citché Manito ... L'au­
teur ne s'en soucie pas. Et il triomphe avec l"er.­
gumcnt attendu : Pasteur altaât à la messe J Soit, 
mai• Etienne Dolet ou Galilée ?... 

En conclu~ion, idée intéressante. 1rtais inten· 
tions trop visibles. A combattre. R. G. 

Ernest PÉROCHON : Au Point du Jour. Pre· 
micr livre d.e lectwe courante, de té.citation et 
de chant. Ed. Delagrave, Poris. 

Pérochon a du talent, c'est certain. 11 con­
nnil let enfant& et il sait leur parler avec le 
maximum de sentiment et de poésie. Ray • Lam· 
bert 'Y ajoute de belle• illustration•. Mais offrez 
à dea enfa.1,t& nos- recueils d'Enfantines, et vous 
verrez Sils ne ,;ont pas plus touchés. 

Cette constatation n'enl~ve rien à l"œuvre de 
Pérochon maiR marque seulement la supériorité 
pOUT les enfants. pou, les jeunes enfants a.u,~ 
tout, des- ccuvres d'enfants eux-mêmes. 

BROSSOLETI'E. et OZOUF : Mon premier li· 
ure d'Hi,toire de Fronçc (images en c.oulcun). 
C.E... 1re année, un vol., aux Ed. Delasrave, 
Pari•. 

Que de talent graphique et que de perfec· 
tion technique pour réaliser un Hvre qui n'ap­
porte de nouveau que aa présentation enga­
geante. Toujours c.es mêmes histoires, en ima­
ges coloriées au lieu d'être ,implc.mcnt racon­
tées, depuis V crcingétorix se rendant à César 
jut1,qu' à Pa:.teur vo.ccinant contre la rage. Et au­
cun effort pour rendre l"histoirc plus popuJaizo 
et plus humaine. C'est tout Cè qu'il y a de plus 
claa,ique. y comprit le.a courts textc8 qui sont 
du verbi~ge condensé. 

OE.LFOLlE: L' en,cignemenl du chant el de la 
mu,ique, l'organisation matél"ielle et pédagogi­
que. Deux brochurcs cfe la nouvelle <:<>!lcction 
des Grandes Monographies pédagogiques. Mai­
son d'E.dition des Primaire,, Chambéry (Savoie). 

Nous 1ecommandons tout -tp~ialement la pr~ 
mi~re de ces brochures qui peut rendre dea eer· 
vices aux camatadea. 

C. BERNARD : L'auberge des jeune••••· co­
médie avec chant,, Une br. de 16 pages, 8 lr ., 
chez l'auteur, 117, rue d'Hesdun, Frévent (Pu­
de-Calais). 

Peut intéresser les camaradea qui a· occupent 
d'auberges de la jeunease. Mais est écrit ADS 

aucune préoccupation sociale. La notion de jeu· 
nesse ne :saurait suffire à notre avis pow viri­
liser une action et un éc:.rit. 

Livres reçus 

Dr Rcpond: Comment I' en/anl prend •e• habi­
tudes (Comité national Sui•se d'hygiène men· 
tale). - L'hyl(iène mentale de /'en/an! pendant 
l'âge , coloirc (id.).- Strohl: Manuel de jong/oge 
(Michelin). - Lucien de Flagny : Amiraux, 
Corso.ire,- et Loupa de mer deuant la cl1anaon 
française (Editions de lo Schola Cantorum (Pa­
ria). - René Choisy: Hommes des quais (Fi­
guière. éd.). - M. Ogée: Lo formation •ociole 
dan• l' cn,oigncmcnl secondaire (Ed. Spes.Paris) 
- Laborior-Tradens: Le Po~me de l'llme une 
(Presses Univelt1:Îtaites). - Mihero: Vers la Li­
berté (1. Il et Il) Ed. Adyar. - Paul Févol: 
Contes do Bretagne (A. Michel). - E. Maro· 
thy-Soltc,ovn: Mes enJanls du berceau à la 
tombe rr. 1 et li) V, Attinger. édit.- E. Bloch: 
T ravoux li rés du carré magique de (,66 (Ed. 
de.s T rnvau.x Synchrones. Paris}. 

le yérant : C. l"flEINET. 
;.,.~t,,,--;,.,: C'ooPtRATIVE OuvR1tRE o'lMPRIMERIE 

l•·~~I /tCITHA - 27, RUE DE CHAn:AUDUN 
- CANNtS - Ttl.tPHON~ : 35-59 -
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RADIO ..,.Il Les appareils récepteurs C.E.L. 
ne o raignent aucune comparaison 

C.E.L. 5 « Luxe 1, super-octode antifading, prise pick-up et prise pour 
2·· haut-parleur. · Tous les européens sans antenne 
ni terre -- antiparasite ·· circuits compensés ·· 
accordé sur 135 kcy •· musicafüé parfaite. Il Complet, en ordre de marche : 1350 fr. 

C.E.L. 6 « Idéal Toutes Ondes » super-octode ·• tous les perfect10nnements 
avec, en plus, les ondes courtes 111 à 60'" •• 
accord visuel ·· réglage silenci~ux •· con­
trôle de tonalité ·· volume automatique de 
puissance ·• C'est un appareil de grand 
luxe, parfait aux points de vue musicalité, 
sélectivité el puissance. Il Complet en ordre de marche : 1.800 fr. 

• Tous nos avvareils sont garantis un an, lampes comvri.ses, frais de vort 
à notre charge. 

• 3 % d'escompte vour vaiement comptant. 
• Conditions de paiement sur demande sans majoration des vrix 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
G. GLEIZE, à ÀRSAC (GIRONDE) 

Fai&s -vil'r..e 
~__!t,,!!,!} 

~i~ Y!.~~~ta 
M,dicol, ••t un olimont aoin, nutritif, 

0,,. f4g.,, •n ml,n• tempa qu'un puissant 
ac; d,dnfectant intostinol. Son oWc:ccil, est 

o remotquable dan• tH cas de constipo· 
· • fion, ont,rite, diof'fflée dea odulftt ot 

dH enfan'1, et en géndrol dort• toua lu 
flouble1 gastro-in.to1tinoux. 

r- -------------- -ï 
Hotro brochuro • lo, p,,ciousoa f.tocotto, d'Orient •, 1 

G 
conhtnont touto• indicotiona sut lo yaourt ot no, appa· J 

4~ •· roH,, 011 onvoy,~À~~~ÎÀ ~·~~n:;ndo Qdroa,,o à f 

Il:~:--~-~, 19, avenue Trudaine, PARIS (9•) l 
Téléphono: T rudolno 85-85 I 

Il •.. , '-r--'---------r---- ---~-
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